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Nuit sans incident important.
Activité des patrouilles de part et d'autre.

LA RIGUEUR 
D E  LA  T E M P É R A T U R E
a réduit l'activité
des patrouilles

Des soldats britanniques sur le front français prennent 
quelques minutes de repos au cours d’une corvée.

(P h . F ra n ce -P resse , v isa  A. 2.606.)

Paris, 12 janvier.
Les opérations, tant terrestres qu’aériennes, ont été 

très actives au cours de la journée d’hier.
Mais, en raison de la basse température accompagnée 

d’un vent violent, elles n ’ont, cependant, pas revêtu le même 
caractère d’intensité que la veille.

Dans l’air, au-dessus des lignes et sur leurs arrières 
immédiats, il y a eu d’assez nombreuses expéditions de 
reconnaissances naturellement couvertes par des escadrilles 
de chasseurs. 1

Un des appareils allemands de reconnaissance a été 
intercepté par la défense française et abattu. La destruction 
de cet avion porte à trois le nombre d’appareils allemands 
descendus en deux jours dans les lignes françaises et donc 
officiellement homologués.

Par ailleurs, les randonnées à haute altitude d’autres 
appareils de reconnaissance germaniques ont provoqué des 
alertes dans les régions du nord et du nord-est de la 
France.

La rigueur de la température a réduit également l’acti
vité des patrouilles terrestres, notamment au cours de la 
nuit. ,

Hier, la parole a surtout été, au canon. Dans , les ré
gions situées immédiatement à l’est et à l’ouest des Vosges 
oit, avant-hier, l’activité des patrouilles avait été très mar
quée, les batteries allemandes ont déclenché des tirs assez 
nourris mais sans buts particuliers précis.

A U  J O U R  LE J O U R
Paris, 12 janvier.

L A  G U E R R E  " P E  F I N L A N D E

Une opération très importante
est ENGAGÉE vers SALLA
Hitler s’offrirait comme médiateur entre Moscou et Helsinki

Le général VILLENIUS, commandant une des armées 
finlandaisesy interroge lui-même un prisonnier russe.

(P h o to  N. Y. T „  v isa  39.053.)

Le quartier de Plaisance, autre» 
fois faubourg, fait partie de-la ca-- 
pitale depuis le second empire. Un 
peu avant cette époque, il donna 
lieu à de nombreuses spéculations. 
On y cédait le terrain pour quatre 
sous le mètre. Il vaut aujourd’hui 
de.trois à cinq cents francs. J’ai 
connu une grosse dame qui mo'i» 
rut archi-millionnaire, ces derniè
res années, grâce au flair de son 

' père .lequel avait acquis, en 1865, 
deux hectares de ce terrain.

J’aime à circuler vers la fin du 
jour à travers les rues étroites de 
Plaisance. La détente du soir les 
emplit de cris joyeux. La mar
maille s’y bouscule autour des 
commères plantées sur le pas des 
portes.

C’est une population ouvrière, 
mais essentiellement parisienne, 
sans infiltrations d’étrangers oti 
de nord-africains. On y rencontre 
aussi quelques artistes, peintres et 
sculpteurs, qui voisinent dans la 
rue Vercingétorix où restent enco- 
re debout quelques masures 
paysannes de jadis, entourées 
d'un maigre potager Mais à côté 
de ces témoins d’un passé cham
pêtre, s’élèvent des immeubles de 
belle taille, dont l’un offre cette 
particularité, unique peut-être au 
monde ,d’avoir été construit par 
un seul homme.

Cet original vivait au début du 
siècle passé et s’appelait Pernot... 
sans fils. De son métier, il était 
fabricant de guêtres et comptait 
dans ses pratiques la romanesque 
et volcanique duchesse de Berry. 
Pris comme ses contemporains par 
la fièvre spéculative, il acheta un 
lopin à Plaisance et, quittant sa 
fabrique, se fit maçon.

— Je construirai ma maison tout 
seul I déclara-t-il.

Une fois à l'ouvrage, il y prit 
goût. Sa maison qui dans ses pré
visions, ne devait avoir qu'un éta
ge, en eut deux, puis trois, qua- 
tre... Il s'arrêta au sixième. L’édi
fication avait duré quinze ans. 
Entre temps, blessé par la chute 
d’une pierre. Pernot... sans fils 11e 
se découragea pas et reprit ia 
truelle sitôt guéri.

Image touchante de la persévé- 
rtnce, il mourut entre les murs 
qu’il avait élevés et fier de sa 
w belle » ouvrage, il répétait à ses 
amis que sa patience et son abat

tage avaient stupéiés, car il 11’était 
plus jeune, le gaillard :

-— Quand on ne peut plus plan
ter, on peut encore bâtir 1 

Et, ma foi, il a fort bien bâti. 
Malgré ses cent ans, la maison de 
l'ancien fabricant de guêtres a 
toujours belle allure, et il est bien 
certain que ses locataires actuels 
s’en iront avant elle...

Jacques CHOLET.

LA DÉFENSE DES COTES 
FRANÇAISES

La défense des côtes : Quel
que part dans les dunes, un 
guetteur veille.

(P h . F ra n ce -P resse , v isa  37.664.)

Un don de la re ine A m é lie  de Portugal 
à l ’œ uvre d ’en tr’a ide  dan s l ’arm ée

Paris, 12 janvier.
La reine Amélie de Portugal 

vient de faire remettre à M. E. 
Daladier un don de 25.000 francs.

Le président du Conseil a plei
nement apprécié la générosité de 
ce geste, et a fait parvenir cette 
somme à l’Œuvre d’Entr'aide j 
dansri'Armée. 1

Stockholm, 12 janvier.
A en croire le correspondant 

de guerre du Stocholm Tidnin 
gen il semblerait qu’une opéia- 
tion fort importante fut engagée 
verc Salla, bien que les rapports 
officiels ne contiennent aucune 
information précise à ce sujet.

Ce même correspondant note 
que le mécontentement provoque 
par la carence de l’aviation so
viétique est confirmé non seule
ment par le départ de Kagano- 
vïtch mais aussi par le déplace
ment du chef de l’aviation du 
port Baltique où sont concentrées 
les escadrilles du type Junker, 
de modèle, d'ailleurs, démodé.

Arrestations et fusillades se 
multiplient par suite des échecs 
militaires. Quarante-six hauts 
fonctionnaires du commissariat 
de l’aviation ont été révoqués.

Hitler médiateur (?)
Londres, 12 janvier.

Selon des messages reçus à 
Amsterdam, Hitler encourage 
Staline à offrir des conditions 
de paix, écrit le correspondant 
du Daily Express à Amsterdam.

Il a fait dire par Vintermédiai
re de son ministre des Affaires 
étrangères qu’il était prêt à agir 
comme médiateur.

On croit que la Russie a répon
du qu’elle était prête à négocier 
la paix. File pourrait abandon
ner son plan de conquête com
plète si elle obtenait des bases 
navales et aériennes sur la liai- 
tique, le droit d’utiliser Pelsarno 
et des ajustements de sa fron
tière avec la Finlande à l’est.

Le correspondant, du Daily'Ex
press voit, trois raisons pour les
quelles Hitler désire se poser en 
médiateur dans le conflit russo- 
finlandais :

l°Ccst la seule façon pour lui

de conserver l’amitié de Staline 
et de Mussolini.

2° Hitler croit que les alliés 
vont se servir de la guéri e en 
Finlande comme prétexte pour 
envoyer des hommes et du maté
riel de guerre en Scandinavie.

3° L’Allemagne tient absolu
ment à obtenir des viatii tes pre
mières de Russie. Or, les opéra
tions militaires en Finlande em
pêchent les Soviets de tenir leurs 
promesses.

L’aviation soviétique s’efforce 
de détruire les batteries 

côtières de Koivisto
Helsinki, 12 janvier.

Avant, que les glaces ne fas
sent leur apparition, la (flotte 
soviétique avait fait de grands 
efforts pour réduire au silence 
les batteries côtières finlandaises 
de Koivisto.

Depuis que les conditions de 
la navigation ne permettent .plus 
aux navires d’entrer en action, 
les avions soviétiques cherchent 
à bombarder ces batteries, sans 
obtenir d’ailleurs de résultats 
appréciables.

Un témoin qui s’est rendu a 
Koiyisto récemment a pu se ren
dre compte des dommages causes 
par la marine rouge autour des 
batteries, les traces des obus 
étant encore apparentes ; des. 
rocs ont éclaté et des arbres 
ont été brisés.

Un Finlandais qui servait de 
guide à ce témoin a pu lui faire 
remarquer, sur le mode ironique, 
étant bûcheron de son état, que 
c’était là un travail mal fait.

UNE ALERTE A HELSINKI
Helsinki, 12 janvier.

Une alerte a eu lieu à Helsinki, 
à 14 h. 30. La population a gagné 
avec calme les refuges où elle 
est restée jusqu'à 15 h. 50. Le 
ciel était très clair. Des avions 
soviétiques auraient survolé le 
nord-est de la capitale.

A dix-huit kilomètres à l’ouest 
de la ville on a vu un avion so
viétique sur lequel les batteries 
de D.C.A. ont tiré. D’autres aler
tes sont signalées dans le sud- 
ouest de la Finlande.

LE DANEMARK DÉFENDRA 
SA NEUTRALITÉ
Copenhague, 12 janvier.

M. Thorvald St-auning, prési
dent du Conseil, dans une courte 
déclaration qu’il a faite au Ber- 
lingske 'l’idènde et au Social De- 
molcraten. a affirmé qu’il va de 
soi que si la neutralité <Ju Da
nemark était l’objet d'une atta

que toutes les forces militaires 
du pays seraient employées pour 
la repousser.

LA NORVÈGE ET LA SUÈDE 
poursuivent activement 

leurs préparatifs de défense
Londres, 12 janvier.

Le correspondant du Daily Mail 
à Stockholm déclare que là Suè
de et la Norvège prennent toutes 
les mesures nécessaires pour 
faire face à la menace de guerre.

— Les deux pays, dit-il, s'ar
ment rapidement. Us ont orga
nisé un service de défense pas
sive et préparé des pians d’éva

cuation. Ils entraînent des pilo
tes.

Il ajoute qu’un emprunt de la 
défense de 30 millions de livres 
sterling est envisagé en Suède.

Le Reich n’a pas reconnu 
le gouvernement Kuussinen

Amsterdam, 12 janvier.
Le troisième Reich, non seule

ment. n’a pas reconnu le gouver
nement communiste .finlandais 
de Otto Kuussinen, constitué par. 
les Soviets à-Terioki. mais en
core continue à accréditer des 
consuls nouveaux nommés par 
le gouvernement de Helsinki

On apprend de Essen que le 
nouveau consul finlandais Hein- 
rich Waldmann a reçu l’exéqua- 
tur du gouvernement allemand.

LA FINLANDE
sera-t-elle la pierre angulaire 

d ’une ère nouvelle ?
Londres, 12 janvier.

La résistance qu’opposent "si 
courageusement les Finlandais 
a l’armée rouge retient à nou
veau, aujourd’hui, l’attention du 
chroniqueur militaire du « York- 
shire Post and Leeds Mercury ».

Le rédacteur du journal con
servateur souligne l'importance 
de l'aide que le monde tout en
tier est .prêt à apporter à la Fin
lande, aide qui, suivant lui, 
pourrait, sinon lui assurer la 
victoire, du moins écraser à ja
mais le colosse russe.

« Il n’y a pas, dit-il, une seu
le nation au monde qui se refu
se à venir à l ’aidfe de ce brave 
pays. La Finlande a  obtenu des 
crédits à travers le monde. De 
vastes quantités de munitions 
lia parviennent et 50.000 hom
mes au moins se sont offerts 
comme volontaires pour lutter 
aux -côtés de ses troupes.

« Le maréchal Mannevheim 
s’est déclaré, lui-même, convain
cu que l'aide que lui apporte le 
monde l’aidera grandement à 
mener à bien la campagne de 
1940. Les Finlandais ont mortifié 
un colosse et même, s’ils de
vaient être écrasés, ils entraîne
raient le géant avec eux Ce se
rait sa perte. Les événements se 
précipitent et la Finlande pour
rait s’avérer en fin de compte 
comme la pierre angulaire d ’une 
ère nouvelle. »
Des experts allemands 

iront-ils en Russie?
Le correspondant; du Daily 

I "Utgraph à Amsterdam écrit ;
Hitler qui, depuis son retour 

à Berlin au début de la semaine,

a été continuellement en confé
rence avec -des experts militai
res et économiques a eu, la nuit 
denière. un long entretien avec 
le docteur Ritter, chef de la dé
légation commerciale allemande 
en Russie.

On croit que le docteur Ritter 
a discuté avec le Führer la possi
bilité d’envoyer des experts al
lemands en Russie pour organi
ser l’exploitation et le transport 
du matériel russe.

Le correspondant, ainsi que 
plusieurs autres, souligne que, 
jusqu’à présent, les Russes n’ont 
fourni qu’une quantité infime 
des matières premières et des pro
duits alimentaires qu’ils avaient 
promis à l’Allemagne. Les jour
naux britanniques notent que le 
froid intense, le manque de 
charbon et les difficultés de 
transport font de Berlin une 
ville particulièrement peu hos
pitalière à l’heure actuelle. -------- ----------

Moscou rappelle des classes
Stockholm, 12 janvier.

On mande de Moscou que tous 
les jeunes gens nés en 1920 ainsi 
que ceux nés en 1921 et 1922 qui 
possèdent une instruction Supé
rieure doivent se faire inscrire 
dans l’armée soviétique à , partir 
du 15 janvier.

La guerre sur mer
Les chalutiers anglais 

résistent aux avions ennemis
Londres, 12 janvier.

Outre les diverses attaques en 
mer du Nord qui se sont produi
tes dans la journée d ’hier, deux 
chalutiers de Aberdeen, le 
« Burnbanks » et le « Dan-d'olo » 
ont été bombardés par deux 
avions -allemands, au large de 
la -côte Nord-Est de l’Angleterre, 
pendant une demi-heure. Tous 
deux ont échappé aux coups et 
les équipages 11'ont pas été bles
sés.

D’autre part, les habitants 
d’une ville de la côte Est ont en
tendu en mer des ' explosions -et 
ont vu un avion lançant des 
bombes près d’un navire à l’ho
rizon apparemment un chalutier 
armé qui a répliqué à coups dé 
canons anti-avions. Quelques 
coups ont porté. L’avion ennemi 
s’est éloigné ensuite en rasant 
les vagues.

Enfin un message de radio pro
venant d’un vapeur au large de 
la côte annonce qu’un avion en
nemi le bombardait et le mi
traillait, L’équipage du « Burn
banks » a été mitraillé vaine
ment alors qu’il essayait de lan
cer son petit canot iDéoge. Les 
marins ont .pu se mettre à l'abri. 
Le patron a -déclaré qu’après la 
première attaque, l’avion enne
mi est revenu 7 ou 8 fois. Les 
balles de mitrailleuses alleman
des ont emporté la -cheminée du 
« Burnbanks ».

Enfin un nouveau bateau de 
pêche a été mitraillé, hier, dans 
la mer du Nord par un avion 
nazi mais il a échaippé à  de gra
ves avaries et son équipage est 
sain et sauf.

Il s’agit -d'u chalutier « C.elita » 
enregistré à Lowestoft. ----------------- ^ 1» -------------------------,

Un voilier est entré en collision
avec un cargo

L’équjpage a été sauvé
Bordeaux, 12 janvier.

On apprend ce matin que le 
voilier portugais' Infante, de 
4.002 tonnes, est entré en colli
sion avec le cargo Congo, au 
large du cap Finisterre.

Le Congo a recueilli les onze 
hommes de l’équipage de l’In
fante.

Ceux-ci ont débarqué à Bor
deaux, le 10 janvier, dans la ma
tinée.

Nouveaux raids de la R.A.F. 
au-dessus de l ’Allemagne

Londres ,12 janvier.
L’Amirauté annonce que la 

nuit, -dernière des avions de la 
R. A. F. ont effectué avec suc
cès des vois de reconnaissance 
au-dessus de l’ouest et du nord- 
ouest de l’Allemagne, et des vols 
de patrouilles au-dessus des ba
ses d’hydravions de la baie d’Hé- 
ligoland.

Un groupe de 135 volontaires norvégiens a quitté Oslo 
pour aller en Finlande, combattre l’envahisseur soviétique.

Voici des volontaires norvégiens, à la portière de leur 
wagon, en gare d’Oslo, faisant des adieux souriants à leur 
famille avant le départ vers le Nord.

(F h . F ran ce-P resse , v isa  38.651.)

L'INSTALLATION
DU BUREAU DU SÉNAT
M. Jeanneney, dans son discours, a adressé l'hommage 

de la Haute-Assemblée aux années alliées
Paris, 12 janvier.

La séance est ouverte à 15 heu
res 10.

Le président Jules Jeanneney 
prend place au fauteuil -prési
dentiel. Au banc du gouverne 
ment, MM. Paul Reynaud Al
bert Sarraut, Ch-am-petier dé Rl- 
bes, Camille Chautemps, Geor
ges M-andel, Rio et Pomare-t.

L’ordre du jour ap-pelle l’ins- 
ta.lation du bureau définitif.

Discours de M. Jeanneney
M. Jules Jeanneney prononce 

le discours d’usage, fréquem
ment interrompu par les cha
leureux applaudissements de 
toute l'Assemblée.

Mes chers Collègues,
Nos applaudissements sont 

montés hier vers notre bureau 
d'âge en remerciements mérités. 
Une part amplement et combien 
juste — y était faite — à son vé
néré président. Qu’elle ait pu, 
(•lier M. Dameeour, vous être 
douce comme elle ]e fut à nous- 
mêmes Nous y avions mis toute 
l’affection qui nous enveloppe 
ici, aussi sûre que l’aisance im
muable avec laquelle vous por
tez le poids des années.

Aujourd’hui, mes chers collè
gues, c’est votre bureau définitif 
qui vous apporte l’assurance de 
sa gratitude. En vous la disant., 
au nom de tous ses membres, et 
particulièrement au mien pro
pre, pour votre bienveillance 
persévérante, j’atteste 1-a fierté 
que nous avons de vos suffra
ges. Mais vous approuverez que 
nous en retenions surtout le ga
ge d'iïnion qu’ils contiennent, 
d’une union que le moment rend 
à nouveau sacrée.

La France veut la fin 
du cauchemar 

qui pèse sur l’univers
Nui ne J'ignore, l’ennemi a 

misé encore sur nos discordes, 
après le» avoir parfois fomen
tées sans que nous y ayons pris 
suffisamment garde. Mais il ne 
fait que reconnaître à nouveau 
l’âme du peuple de France, im
pressionnable certes, et volon
tiers frondeuse, mais que l'atta
chement' immuable à nos libertés 
et le sens du péril n'ont jamais 
manqué ae ramener au sang- 
froid et à la perception claire 
du devoir national.

On avait vu ce peuple à l’œu
vre en septembre dernier. On le 
voit aujourd’hui devant l’épreu
ve imposée à sa patience, se 
forger une discipline qu’il ne 
laissera point entamer.

Comment s ’en étonner ? Ne se 
sent-il pas conscience plus sûre 
et mains plus nettes que jamais ? 
■de la guerre qu’il a dû subir, il 
n’attënd, lui, ni sujets, ni mar
chés nouveaux. Il lut demande à 
la fin le châtiment et la répara
tion -des horreurs dont l’Europe 
continue d’être l’effarant théâ
tre, parce -qu’il en sent le péril 
imminent pour lui-même, comme 
pour les richesses matérielles, les 
trésors moraux, la civilisation 
d’un continent entier.

Comment, dès lors, ne vou
drait-il pas mettre hors d’état de 
nuire les hommes de parjure et 
de proie responsables, effacer les 
attentats de la force, rétablir le 
respect des personnes, des cons
ciences, des biens, des souverai
netés nationales et les préserver 
à jamais de telles entreprises ?

Vraiment -exige-t-il trop en vou
lant la fin du cauchemar qui pè
se sur l’univers et le retour d’un 
temps où nos enfant-s pourront 
grandir sans que les mères aient 
à trembler pour eux chaque 
jour ?

Il veut cela. Il le veut inexora
blement. Il l’espère fermement 
aussi et en a de bonnes raisons. 
Son sol est inviolé et le sang de 
ses soldats ménagé.

La croisade est ouverte 
contre les hommes de proie

L’épreuve de l’attente est dure, 
certes ? Mais ne l’est-elle que

M. VALADIER
un des vice-présidents

du Sénat.
(P h o to  H en ri M anuel.)

pour nous ? X’est-elle pas pire en 
il'ace ? L’Union franco-britanni
que-, si forte déjà hier, se resserre 
de jour en jour devant l’ennemi 
et point, -seulement pour la soli
darité. dans les œuvres de guer
re, mais dans la recherche -des 
garanties de paix et -de sécurité 
commune.

La résolution et la vaillance 
anglaises sont hors de pair. Con
tre les horreurs qu’liitlérisme et 
stalinisme ont déchaînés, ne 
voit-on pas aussi l’opprobe mon
ter de toutes parts ?

Devant ces -crimes, les cons
ciences, qui ne pouvaient, en vé
rité, demeurer neutres, ne le 
sont plus.

La "croisade s’ouvre enfin con
tre les hommes de proie.

Si, coup, sur coup, trois peuples 
demeurés sans secours efficaces 
n’avaient pu que succomber na
guère, voici qu’une autre démo
cratie traîtreusement agressée à 
son tour, défie- l’envahisseur. 
L’héroïque Finlande qui, -depuis 
six semaine, lui oppose victorieu
sement les forces de son patrio
tisme et-ses mâles énergies, n’a 
pas suscité que l 'admiration.

Pour elle, les force-s du bien 
s’animent, de toutes parts lui 
envoient -ou lui préparent une 
aide : Ce n’est pas rien en vérité 
que ce réveil, même tardif, de 
la conscience universelle. Plus 
que jamais donc, confiance !

La décision de la guerre ne 
s’obtiendra sans doute pas sans 
des heures sévères et des épreu
ves. La guerre -de 1914 n’eut elle 
pas les siennes ? Insurpassables 
peut-être ! C'est la victoire qui 
les a couronnées.

Le Sénat veut pouvoir exercer 
son droit de contrôle

Faire face à tous les périls, y 
mettre toute sa force d’âme, 
maintenir dans les cerveaux et 
les cœurs la flamme nationale : 
Voilà pour chacun le devoir de 
demain.

Nous le seconderons ici de tout 
notre -pouvoir. Le Sénat s’impose 
en tout temps la discipline et 
mesure dans ses délibérations. 
Ce 11’est pint l’heure d’y déroger. 
Il s’en gardé selon son patrio
tisme-.

Qu en contre-partie, son devoir 
de -contrôle — plus impérieux en 
temps de guerre qu’en tout au
tre et auquel il entend satisfaire 
pleinement; — puisse s’exercer 
toujours comme il se doit.

Dès septembre, vos commis
sions se sont employées à secon
der, a la-, fois les besoins des 
armées et ceux de l'arrière -Elles 
éclairent et stimulent l’action 
gouvernementale pourchassant 
dans tous les services l’indolen
ce, _ les gaspillages, l’injustice, 
l ’inégalité des sacrifices dus.

L’hommage 
aux armées alliées

L'expérience a montré de quel 
profit ce-s tâches furent, jadis, 
pour la défense du pays. Celui- 
ci vous saura gré, comme à vos 
devancier, de les avoir bien rem
plies. Confiance ! Toujours.

Je salue bas, mes chers collè
gues, la mémoire des enfants de 
France morts pour elle depv/5 
septembre. Hélas ! deux mem
bres de notre personnel sont du 
nombre ; nous nous inclinons 
avec respect devant ceux qui les 
pleurent.

A ceux qui se battent avec 
tant de vaillance, envoyons à 
nouveau l’hommage de notre ad
miration. A l’ensemble des ar
mées alliées de terre, de mer et 
de l’air, à -ces autres soldats de 
France qui soit aux champs, soit 
à l’usine, femmes et hommes 
œuvrent aussi pour la défense 
commune, à nos populations 
d’outre-mer qui récompensent si 
magnifiquement la mère patrie 
de son libéralisme en la servant 
avec un -unanime enthousiasme, 
notre salut très fervent !

Par eux tous, la victoire vien
dra. Elle vient.

Ainsi sera préservé, une fois 
de plus, le patrimoine dont nous 
avons la charge : il est celui des 
vertus héritées, des beautés de 
ia grande histoire dont la Patrie 
est faite.

Le Sénat
règle son ordre du jour

Après' sa péroraison, très ap
plaudie par tous les 'sénateurs 
de-bout, M. Jules Jeanneney pro
pose à l ’Assemblée de fixer les 
nominations des commissions 
générales et de la commission 
des finances du Sénat au mardi 
23 janvier. Les groupes se réu
niront le 17 pour désigner leurs 
candidats. .

Le président, annonce qu’il a 
reçu de M. Charles Reibel une 
demande d’interpellation adres
sée au gouvernement sur l’orga
nisation du haut commande
ment des forces terrestres aé
riennes.

D’autre part-, il rappelle au Sé
nat que deux demandes ‘d'inter
pellation avaient été précédem
ment' déposées. La première, de 
M. iRené Hachette, « sur les' ré
sultats -déjà obtenus et ceux à 
attendre ' de (l’application des 
principes qui ont présidé à l ’or
ganisation économique du -pays 
en temps- de guerre et sur 1-e-s 
dispositions que le gouverne
ment compte prendre pour 
adapter la vi enationale aux cir
constances actuelles », et la se
conde, par M. Gaillier, « sur les 
mesures que le gouvernement 
compte prendre et la politique 
qu’il entend suivre, une fois 
strictement satisfaits les besoins 
de la défense nationale et ceux 
du ravitaillement général, pour 
sauvegarder en temps de guerre 
nos débouchés commerciaux ex
térieurs et même pour les -élar
gir dans toute la mesure où les 
circonstances le permettront.

D’accord entre les interpella- 
teurs et le ministre du -Commer
ce. la -discussion de ces deux 
dernières interpellations reste 
fixée au jeudi 1er février.

Le Sénat règle son o-rdre du 
jour.

M. Chautemps, vice-président 
du Conseil, demande au Sénat 
de se réunir le 18 janvier pour 
recevoir le projet de loi en ins
tance -devant la Chambre con
cernant 1-a déchéance des -élus 
communistes. Il en est ainsi -dé
cidé.

Séance jeudi 18 janvier, à 
heures. La séance est levée à 
15 heures 35.

I1NF A IF R T F
DANS LE NORD DE LA FRANCE

Paris, 12 janvier.
Une alerte a été donnée dans 

la région nord, de 12 h. 35 à 
il3 h. 10. On ne signale aucun in
cident.

AVEC LES AVIATEURS FRANÇAIS

Dans un centre d’accueil. .(Photo N, visa 37:8044
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L e  c o i n n i u n i q u c
d ' i l  y  a  2 5  a n s

D e la  m e r  à  l 'O ise , c a n o n 
n a d e  in te r m i t te n te  assez vio
le n te  s u r  q u e lq u e s  p o in ts . , ,

S u r  l ’A isne e t  n o rd  de Sois- ' 
sons, c o m b a ts  t r è s  m o u v em en 
té s  a u  co u rs  d esq u e ls  n o u s  
avo n s réa lisé  q u e lq u e s  p ro 
grès'.

A R eim s, d u e ls  d ’a rtille r ie .
E n  C h am p ag n e , d an s  la  ré

g ion  de S o n a in , t i r  tr è s  p ré 
cis de n o tre  a r t i lle r ie  su r  les 
p o s itio n s  adverses.
P rè s  d e  P e r th e s , le f o r t in  si
tu é  a u  n o rd  de la  fe rm e  de 
B e au sé jo u r a  é té  le th é â tre  

/ d 'u n e  lu t te  a c h a rn é e .
S u r les H a u ts  de M euse, 

d eu x  a t ta q u e s  a llem an d es  v 
l ’u n e  a u  b o is  de  Consenvoye, 
l ’a u tr e  a u  b o is  L eb oucho t, 
o n t  é té  repoussées.

A u su d  de C irey-sur-V ezou- 
ge, u n  de  n o s  d é ta c h e m e n ts  a  
su rp r is  e t  m is  en  fu i te  une  
com pagn ie  a lle m a n d e  q u i p il
la i t  le  v illage  de S a in t-S a u 
veu r.

D an s  les Vosges e t  en  Al
sace jo u rn é e  ca lm e ; le m a u 
vais tem p s e t  la  te m p ê te  de 
n e ig e  c o n tin u e n t.

Abonnements spéciaux
Pour permettre aux Lecteurs de 
« La Tribune » aux Armées de 
continuer dans Leur Secteur ta 
lecture de leur journal, nous leur 
consentons un abonnement de 
3 M O IS  PO U R  25 FR A N C S  
(Compte ch. post. Lyon, 54-45)

m e r c F
DU CADEAU !

---------- •-*-«------------

Nous regrettons d'avoir à 
rappeler que certains crurent, 
chez nous, aux vociférations 
anticommunistes d'Hitler. Sé
duits par l'idéologie naziste, ils 
estimaient que le Troisième 
Reich était le plus ferme rem
part contre le bolchevisme me
naçant. D’où une sympathie 
pour Berlin, qui s'affichait ou
vertement dans des publica 
lions luxueuses et dans les sa
lons chics de la capitale. Un y 
professait, à l'égard du Führer, 
un culte discrètement entretenu 
par des subsides venus d'Ou- 
tre-Rhin. Mais on pouvait es
pérer que les événements suffi
raient à transformer l'opinion 
de ces admirateurs du nazisme 
allemand.

Or, quelques personnalités 
parisiennes continuer aient, pa
rait-il, à souhaiter qu'un dic
tateur s'installe chez nous et 
s'allie avec Hitler, pour lutter 
contre les progrès du bolche
visme en Europe.

Contraint d'obéir sans com
prendre, le peuple français de
vrait accepter de combattre 
sous la direction du Führer, 
devenu Vanimateur d'une croi
sade cov.lre le défunt Komin- 
tern, ressuscité pour la circons
tance. La guerre se poursui
vrait, non plus contre le Reich, 
mais contre ceux qu'il accepte, 
au jourd'hui, pour alliés et pour 
amis.

Merci du cadeau ! Nous le 
■refusons catégoriquement. Au
cun dictateur ne nous convient, 
fut-il badigeonné en jaune or 
oit en gris argent.

Et quelle naïveté de croire 
que Berlin et Moscou n'ont pas 
partie liée pour un long mo
ulent. Hitler interdit le transit, 
à travers le territoire allemand, 
des armes achetées par la Fin
lande ; et il retient des avions 
destines à ce malheureux pays.

Ce furent de chaudes félici
tations qu'il envoya à Staline, 
lorsqu'on fêta son soixantième 
anniversaire. Remisées au ma
gasin des accessoires, les idéo
logies naziste et bolcheviste 
sont désormais des vieilleries 
passées de mode.

« L'amitié des peuples de 
l'Aile magne et. de l'Union So
viétique, cimentée dans le sang, 
a toutes raisons d'être durable 
et solide », a dit Staline. Ber
lin professe sûrement la même 
opinion.

L. BARBEDETTE.

Déclaration et contrôle 
de certains 

produits laitiers
Il est rappelé qu’un, arrêté de 

->e ministre de 1’.Agriculture, 
en date du 20 novembre 1939, in
séré au « Journal Officiel » du 
:-4 novembre 1939, impose à tout 
propriétaire, importateur, com
merçant, coopérative de produc
tion ou de consommation, dépo
sitaire eu détenteur d ’une quanti- 

■ te supérieure aux minima indi
ques ci-après, d’en faire la décla
ration.

Font obligatoirement l’objet de déclarations :
1° Les laits concentrés sucrés 

* conditionnés en boîtes de moins 
de 1 kg., en caisses de LS boites 
pour un minimum de 10 cais-
Ô6S ]

'2° Les laits concentrés non su
crés conditionnés en boites de 
moins de 1 kilo, en caisses de 48 
boites pour un minimum de 10 
caisses ;

3° Les laits écrémés en poudre 
pour un minimum de 10. quin
taux ;

4» Les laits non écrémés en 
poudre pour un minimum de 10 
quintaux ;

5» Les fromages de gruyère, 
emmen'ihal ou comté tels qu’ils 
sont définis par le décret du 20 
octobre 1930, par quantité d'au 
moins 10 quintaux.

Les fromages rappelant par 
leur forme ou leur aspect les fro
mages de gruyère, d'emmenthal 
ou comté, vendus sous bande noi
re, seront également compris 
dans la déclaration ;

0° Les fromages de Cantal, tels 
qu’ils sont définis par le décret 
du 27 août 1937, par quantité d'au 
moins 10 quintaux. Les fromages 
rappelant par leur forme et. leur 
aspe'/ les fromages de cantal et 
vendus sous bande noire, seront 
également compris dans la dé
claration.

Chaque produit ci-dessus devra 
faire l'objet d'une déclaration sé
parée. même si l’intéressé détient 
simultanément plusieurs pro
duits.

FAITES FAIRE VOS IMPRIMES 
A « LA TRIBUNE »

NEVERS ET LA RÉGION
Les auditeurs

de la radio français^ ont déclaré 
au fisc 5.204.389 postes

Le 30 novembre 1939, la France 
comptait 5.204.389 postes récep
teurs. de T. S. F., d'après le nom
bre de postes déclarés au fisc.

La moyenne est donc d’un pos
te environ par huit, habitants.

Le département de la Seine ar
rive en tête, évidemment, avec 
1.325.364 postes. Viennent ensuite 
le Nord, le Pas-de-Calais, le lîhô- 
ne, la Seine-Inférieure et les 
Bouches-du-Rhône, avec respecti
vement : 360.707, 180.207, 151.588,
148.710 et 127.084 postes.

Le département où il semble 
qu’on goûte le moins les plaisir 
de la radio est la Lozère, qui a r
rive en fin de liste avec 4.850 pos
tes seulement.

La musique à Nevers
A Paris, les grands concerts du 

Conservatoire, Colonne, L amou
reux, Pasdeloup, ont repris leur 
activité, car la musique aide à 
supporter les dures épreuves que 
nous traversons. Aussi, pour ré
pondre à de nombreuses deman
des qui lui ont été adressées, la 
Société des Concerts Nivernais a 
décidé de reprendre ses concerts 
au bénéfice du Comité d’Accueil 
Municipal, et annonce, son pre
mier concert pour le mardi 23 
janvier, à  20 heures 30 précises, 
au Théâtre Municipal, avec le 
concours de la .grande vedette de 
la radiodiffusion, Mme Lise Da
niels, cantatrice, de MM. Lucien 
Wurmser, pianiste ; Henri Ou- 
det-, violoniste ; Victor Perrot, 
trompettiste, et de l’orchestre de 
chambre de la Société des Con
certs Nivernais.

Nous nous en réjouissons à l’a
vance.

N.-B. — Les cartes de membres 
honoraires n’ont, pu être renou
velées cette année en raison de 
l’incertitude.

B  VIE SPORTIVE
Rugby et cross-country 

à l’D.S. Nivernaise
L’U.S. Nivernaise a le plaisir 

d’annoncer à tous ses amis, que 
l’équipe du 13« régiment d'infan
terie disputant un match de rug
by, quelque part en France, con
tre une équipé anglaise, a rem
porté ce match par .28 points à 5.

L’équipe avait la même compo
sition à un joueur près.

Nous avons reçu des nouvelles 
du crossmen Robert qui s’en
traîne, également, quelque paî t 
en France avec Lonlas, en vue 
du cross de l’Auto. Les Niver
nais ne perdent- pas leur temps, 
voulant malgré les événements, 
continuer leur sport. Au Pré- 
Fleuri, si les matches de rugby 
ne sont pas très nombreux, la 
seule raison provient des condi
tions de déplacement pour toutes 
les équipes qui ont bien du mal 
à vivre avec leurs membres ho
noraires.

C’est le 21 janvier que se dis
puteront au stade du Pré-Fleuri 
les championnats de la Nièvre 
de Cross-Country.

En juniors, les bleus et or ali
gneront tous leurs éléments qui 
se disputeront, les places dans 
l’équipe qui défendra les cou
leurs nivernaises à Clermont- 
Ferrand, le 11 février.

Verrons-nous Mignard pren
dre le titre à Aloïzes (champion 
1938-1939) ? Etant actuellement 
dans une forme splendide, il pa
rait' très bien confirmer ce pro
nostic. Martin et Heimberger se
ront certainement des concur
rents très sérieux et- pourraient, 
bien nous causer une surprise. 
Quand à Boyau, il doit quitter 
Nevers pour Clermont mais fera 
l’impossible pour être présent. 
Garnier, Fagneux, en nets pro
grès essaieront de se qualifier. 
En cadet, Breugnot, Rainas et le 
jeune Coulangeois Holden, se 
disputeront la palme.

L’entraînement aura lieu di
manche. 14, à 9 heures précises, 
au stade, pour tous les membres 
actifs.

Le dimanche 
de l’A.S. Vauzelles

Néris. — A.S.A. Vauzelles l 
contre U.S. Né.ris-les-Ilets, Crité
rium d'Auvergne.

S n n c o in s . — A.S.A. Vauzelles B 
contre U.S. Sancoins.

La Machine. — A.S.A. Vauzel
les juniors contre U.F. Machi- 
noise. Coupe régionale des Ju
niors.

On 's’est un peu bâté d'annon
cer le forfait de Vauzelles devant 
Néris. Si les. champions d'Auver
gne ne se sont pas déplacés, 
c'est uniquement parce qu’ils se 
sont trouvés sans aucun moyen 
de transport, à moins de partir 
à 5 heures du matin pour ren
trer ensuite à 2 heures du matin; 
ce qui est possible en temps nor
mal ne l'est pas toujours en 
temps de guerre.

Les Réserves iront rendre U 
visite à leurs camarades de Saff- 
eoins, ces derniers espérant bien 
prendre leur revanche.

Enfin, les Juniors iront à La 
Machine disputer un match im
portant poru la Coupe des Ju
niors. Si les premiers Vauzel- 
liens n'ont plus de chance dans 
l’épreuve régionale, il n’en est 
pas de même pour les Juniors ; 
aussi faut-il qu'ils se déplacent 
au grand complet.

Foires et Marchés
— — ---------

CHANT ENA Y-ST-IM BE RT
M arché d u  9 ja n v ie r

B eu rre  11,50 à 12 la  liv re  ; neufs 
12 la  d o u z a in e  ; f ro m ag es 2.50 à 
2,75 p ièce  ; p o u le ts  50 À «5 la  
p a ire  ; p o u le s  40 à  50 ; la p in s  
4.50 à  5 la  liv re  : c a n a rd s  45 à 55 
la  p a ire  ; oies 70 à  85 ; d in d e s  
120 à  140 la  p a ire  ; c s re u n e g  7 a 
8 la  pièce.

LA MACHINE 
M ach ine  d u  6 ja n v ie r

B e u rre  14 fr. la  liv re  ; œ u fs  14 
la d o u z a in e  ; f ro m ag es de  vache, 
2,25 à  2,50 pièce ; fro m ag es d e  ch è
v re  1,75 ; crèm e 1 à  1,25 la  m esu re .

P o u les 6 la  liv re  ; p o u le ts  7 à  
8 ; p in ta d e s  8 ; o ies 4 : la p in s  
d o m e s tiq u e s  4 à  4,50 ; la p in s  de 
g a re n n e  10 pièce ; c a n a rd s  5,50 la 
liv re  : d in d es  6 à  7 ; p o m m es de  
te r re  1 le kilo .

N E V E R S
«MCnO«i,PU»llCIIE:2.B.J!M»î0IK-ra.<J.Cr<TO!O

Etat c iv il . — Naissances : Mo
reau Christiane, 43, rue de Paii- 
gny ; François Jacob, 7, rue de 
la Chaussade ; Philippe Houel, 8, 
rue Hoche.

Publications de mariages : 
Raymond Vast, négociant, 39, 
rue Qambetta, et Valentine Bon
net, employée de bureau, à Beau- 
mont-la-Ferrière (Nièvre).

Décès : Félicien Pivert, 3S ans, 
typographe, époux de Germaine 
Guyot, 1 , rue de Paris ; Marthe 
Mey, 24 ans, mécanographe, 1 , 
rue de Paris ; Henri Talbotiei, 
65 ans, retraité, époux de Cathe
rine Biteur, 2, plateau de la Bon
ne-Dame ; Danièle Barreau, 2 
mois, 27, rue Saint-Genest ; Ma
rie Augendre, 71 ans, sans pro
fession, veuve de Jean Lefèvre, 
1, rue de Paris ; François Thi
bault, 53 ans, ouvrier d'usine, 
époux de Ernestine HerBet, 
24 bis, rue des Chailloux ; Anne 
Bonnet. 94 ans, sans profession, 
veuve de Louis Colliez, 2, avenue 
Marceau ; Marguerite Cailloux, 
SS ans, sans profession, veuve de 
Léonard Cailloux, 16 rue de la 
Rotonde.

A u j o u r d ' h u i

O U V E R T U R E
du Magasin 

C H A U S S U R E S

REX
13, place Carnot, NEVERS

N ’oubliez pas de nous visiter 
en allant au Marché Carnot.

D e  l a  q u a l i t é  
e t  d u  b o n  m a r c h é

Groupe Espérantiste Nivernais.
— La prochaine réunion du grou
pe aura lieu le dimanche 14 .jan
vier, de 10 heures 30 à midi, com
me de coutume, au café de la Re
naissance, place Wilson, à Ne
vers.

Les membres du groupe sont 
instamment priés d'assister à 
cette réunion.

Ordre du jour : La vie de notre 
groupe en ce moment.

Oans le département
CLAMECY

Etat c’vil du 4 au 11 janvier 
1940. — Naissances : Monique-Mi
reille Bonne, avenue Henri-Bar- 
husse ; Claude-Pierre-Paul Pin- 
ton, avenue Henri-Barbusse ; An
nie-Dominique Coquard, à Mulot

Décès : Marie-Julie-Jeanne Mo- 
rizot, veuve Besançon, 79 ans, 
rue du Crot-Pinçon ' ; Georges 
Moreau, époux de Laure Cordon
nier, 68 ans, au Val des Rosiers; 
Marie-Françoise-Aglàé Régnault, 
veuve Bossu, 73 ans, rue du Crot- 
Pinçon : Michel Camille, 4 mois, 
rue de Druyes : Léonie Pautigny, 
veuve de Jean-Baptiste Guillemot, 
93 ans, rue Roger-Salengro.

COSNE
Arrestation d’un Jeune voleur.

— La gendarmerie de Cosne a 
procédé à l’arrestation d’un jeu 
ne homme de 17 ans, Roger Ame- 
lot, domestique chez M. Coquet, 
fermier à Pougny, qui avait dé
robé un vélomoteur.

Ce jeune voleur avait déjà été 
condamné par le Tribunal pour 
enfant à cinq ans de surveillance.

DECIZE
Objet trouvé. — Une montre- 

bracelet ; la réclamer à la mai
rie.

FOURCHAMBAULT
Constitution d’une Amicale, —

Nous avons le plaisir de porter 
à la connaissance du public la 
constitution à Fourchambault de 
1 Amicale Artistique, musicale et 
sportive S.N.C.A.C. (Société Na
tionale de Constructions Aéro
nautiques du Centre).

Le but de l’Amicale est essen
tiellement philantropique, porter 
aide et assistance à ses sembla
bles en général et en particulier 
aux soldats et aux hôpitaux.

L’Amicale, compte actuellement 
cent vingt-trois membres dans 
tous les domaines des sports. 
Nous vous donnerons ultérieure
ment, la liste des équipes constituées.

Notre devise : « Faire le bien 
par les Arts et les Sports ».

Dans sa dernière réunion, 1p 
Conseil d’administration a été 
ainsi constitué :

Président-fondateur : M. Leleu; 
vice-présidents, M. Lagrange, M. 
Aubin Henri : directeur de musi
que. M. Champault : directeur 
général des sports, AI, Chapelle 
(Fourchambault) ; directeur gé
néral adjoint, des sports, M. Tain- 
turier (Pougués) ; trésorier, M. 
Jeannolin; secrétaire, M. Foresl: 
trésorier adjoint, M. Chaumette; 
secrétaire adjoint, Mme Bazou.

Nous remercions vivement la 
Direction de Fourchambault et 
la Direction de Pougues d’avoir 
accepté la présidence d’honneur 
et de nous avoir apporté leur ap
pui moral.

LA MACHINE
Etat civil. — Naissances : Jean

nine Métayer, rue H.-Robîin ; 
Jean-Claude Avenel, cité Sainte- 
Eudoxie ; André-Georges Lebert, 
rue des Judets ; Rolande Lepère, 
rue Camille Pelleton ; André- 
Alain Rival ; Elisabeth Vrecko, 
cité Sainte-Eudoxie,

.Mariages : Edmond Campa- 
gnac, sou.s-lieutenant à l'Ecole 
d’application d'artillerie, à Fon
tainebleau, et Marie-Madeleine 
Lebeau, sans profession, à La 
Machine.

Décès : Marie Michot, 91 ans, 
sans profession, veuve Fraticelli, 
rue H.-Roblin ; Pierre Carreau, 
8 mois, cité Sainle-Eudoxie ; Lan- 
eery, 22 ans, cordonnier, rue 
Vaillant-Couturier ; Jeanne Mon- 
gaudon. 56 ans, épouse Jean Des
chaumes, rue J.-J.-Rousseau ; 
Françoise Boin, 69 ans, sans pro
fession, veuve iRoberton, rue P.- 
Gurie ; Louis Danielle, 58 ans, 
mineur retraité, rue L.-H.-Ro- 
blin ; Angélique Renard. 79 ans, 
sans profession, veuve Jouannot, 
rue Jean-Jaurès.

Statistique de l’Etat civil. — 
Pendant l'année 1939, il a été 
constaté : 92 naissances : 21 ma
riages et. 91 décès ou transcrip
tions de décès.

Les spectacles

P A L A C E
Sam edi : Soirée 21 h e u re s  
D im an ch e  : 2 m a t. e t  so iree

2 GRANDS FILMS
E rrol F ly n n  e t  B e tte  D avis 

d a n s

|Nuit de Bal
J e a n  L u m ière  d a n s

Le  C lî it i it e i ir  
de M in u it

ACTUALITES PATIIE

R E G I  X  A
DIMANCHE

M atin ée , 14 h . 30, so irée, 21 h 
U ne ré a lis a t io n  de

W ALTER RUBEN

Arizona Bill
W allace BEEItY 
V irg in a  BKUCE

La Femme 
de sa Vie

J e a n  CKAWFOKD 
R o b e rt MONTGOM ERY

A c tu a lité s  Fox M ovietone

'

M A J E S T I C
S am ed i : Soirée à  21 h e u re s  
D im an ch e  : 2 m a t. e t  so irée

F ré d é ric  MARCH
J a n e t  GAYNOR

A dolphe MENJOU 
d a n s  le sp le n d id e  g ra n d  film  

en  TECH NICOLOR

H ile  E t o i l e  
e s t  n é e

E g a lem en t a u  p ro g ram m e 
u n  f ilm  à  succès

Les AYANTS TERRIBLES
Les a c tu a l i té s  !’ .ram o u v .t

e n  m êm e te m p s  q u 'à  P a ris

Mines de Decize. — Circons
cription Ouest.. — Rapport du dé
légué-mineur du 9 janvier 1940 :

Descente au puits Henri-Paul, 
étage 400. Visite : Les abords 
du puits, écuries, galerie et voies 
du traînage, travers-bancs Ving- 
diolet, retour d’air du plan de 
Louton, plan de Novak et chan
tiers, retour d’air, galerie, plan 
Vielle, travers-bancs des Cour
gettes et chantier aux répara
tions, plan du hanneton, costière 
de communication et d'aération 
avec le plan du frelon, plan du 
frelon et chantiers, pian de la 
pomme et chantiers, galerie de 
roulage, travers-bancs’ des salsi
fis, couche des écuries, plan de 
la figue et chantier, retour d’air 
par l’enfonçure Oblak. galerie du 
traînage de 430, enfonçure de 
i'iiippocampe, travers - bancs 
Oblack, enfonçure du levraut, re
tour d’air du puceron, travers- 
bancs de l’orange, galerie, plan 
de la noisette et' chantiers, plan 
des géomètres, gare 33.

Observations : « Je constate une 
fois de plus, qu’étant donné l’ex
ploitation actuelle, tant en traça
ges qu’en dépliages et autres 
chantiers en perspective; le man
que de personnel se fait de plus 
en plus sentir, le rendement n 
charbon ne pouvant aller que pa
rallèlement. à l'entretien. »

Le délégué-mineur: LAUDET G.
MOULINS-ENGILBERT

Elagage des arbres et des haies.
— Il est. rappelé aux intéressés 
que l’élagage des arbres et des 
haies, notamment celles qui bor
dent les croisements des rouies, 
doit être exécuté du premier jan
vier au premier mars de chaque 
année.

En cas d'inexécution dans les 
délais fixés, il sera procédé d’of
fice aux opérations ' prescrites, 
aux frais des contrevenants.

SERMOiSE
Allooatîons militaires, — Le

maire informe que les allocations 
du mois de décembre 1939 peu
vent être payées dès maintenant 
à la perception de Nevers-ban- 
Jieue. fi, rue Gambetta, à Nevers. 
Les bénéficiaires doivent être 
munis du certificat d'admission.

L A  R É G I O N

CHEM
BOURGES. — Etat civil. —

Naissance : Albert-Emile Des
camps. rue Taillegnain,,

Décès : Emilie Bernardiot, Vve 
Mordret, sans profession, 64 ans, 
avenue d’Issoudun : Marie Bar- 
don. veuve Augendre, sans pro
fession, 45 ans, avenue d’Issou
dun ; Josette-Luciennl It Josia- 
ne-Suzanne Saboureau, 3 jours, 
rue Emile-Martin 34 ; Marie- 
Louise Jacquet, veuve Penin, re
traité?. 79 ans, rue Louis-Se 
gré, 29.

C o llis io n . — Une collision s’est 
produite au carrefour formé par 
les rues Gambon et Juranvilje, 
entre les voitures automobiles 
conduites par MM. Maurice I.i- 
gier. 54 ans, marchand de porcs 
au Moulori, et Louis Beaujard. 
58 ans, chauffeur au service de 
M. Pilluyl, industriel à Mehun- 
sur-Yèvrt).

Dégâts importants à la voiture 
conduite par M. Beaujard.

Vol. — Le sieur Roger Vaveur, 
43 ans, ajusteur, demeurant ave
nue Aristide-Briand, a constaté 
que son portefeuille lui a été dé- 
rébé dans un café de l'avenue 
d ’Issoudun, le 7 courant dans la 
soirée,. Cet objet renfermait une 
somme de 30o francs.

Débitante en défaut. — Une 
contravention a été dressée con
tre la dame Madeleine Guérin, 
31 ans. débitante de boissons, S9, 
rue d’Auron, pour fermeture tar
dive de son établissement.

AVIS de DÉCÈS
Nevers, — Vous êtes prié d’as

sister aux Convoi, Service et 
Enterrement de

Madame veuve CAILLOUX
décédée chez sa fille, à Nevers, 
16, rue de la Rotonde, le 10 jan
vier 1340, dans sa S9e année, 
munie des Sacrements de l’Egli
se. Qui auront lieu le samedi 13 
courant, à 13 h. 30, en l’église 
Notre-Dame-de-Lourdes, sa pa
roisse. On se réunira à la maison 
mortuaire, ■ à 13 h. 15.

Nevers, — Vous êtes prié d’as
sister aux Convoi, Service et 
Enterrement de

Monsieur Henri TALBOTIER
Retraité du Service des Eaux

décédé en son domicile, à Nevers, 
2 plateau de la Bonne-Dame, le 
10 janvier 1940, dans sa 66° an
née. Qui auront lieu le samedi 
13 courant, à 15 h. 15, en l’église 
cathédrale Saint-Cyr. On se réu
nira à la maison mortuaire, à 
15 heures.

De la part de : Mme Talbotier, 
son épouse ; de ses enfants, 
petits - enfants, beaux - parents, 
frères, sœurs, beaux-frères, bel
les-sœurs. neveux, nièces et de 
toute la famille.

Les membres de la section des 
Poilus Nivernais sont priés d'as
sister aux obsèques de leur ca
marade.

Prémery. — Vous êtes prié 
d’assister aux Convoi, Service et 
Enterrement de

Monsieur Ernest PERRIN
Notaire honoraire 

décédé en son domicile, à Pré- 
mery. dans sa 79» année. Ses 
obsèques auront lieu le samedi 
13 courant, à 14 h. 30, en l’église 
de Prémery.

De la part de : Mme Perrin, 
son épouse ; Mme veuve Biand, 
sa fille, et de toute la famille.

Decïze-Saint-Eioi. — Vous êtes 
prié d’assister aux Convoi, Ser
vice et Enterrement de

Madame Gustave PETIT 
née Amélie GUITTAIT

décédée au domicile de ses en
fants, à Decize, place Saint-Just, 
le 11 janvier 1940, dans sa 67« 
année, munie des Sacrements de 
l’Eglise. Ses obsèques auront 
lieu le samedi 13 courant, à 
14 h. 30, en l’église de St-Iîloi.

La levée du corps aura lieu à 
13 heures 15.

Nevers. — Vous êtes prié d’as
sister aux Convoi, Service et 
Enterrement de

Monsieur Constant PIVERT
Typographe

décédé à Nevers. 1, rue de Paris, 
le 11 janvier 19-40. dans sa 39e 
année, muni des Sacrements de 
l’Eglise. Qui auront lieu le sa
medi 13 courant, à 8 h. 30, en 
la chapelle de l’Hôpital.

De la part de : Mme Constant 
Pivert, son épouse ; Mlle Gisèle 
Pivert, sa fille ; M. Jacques Pi
vert, son père : Mme et. M. Oscar 
Pivert, ses frère et sœur ; de ses 
tantes, neveux, nièces, cousins, 
cousines et de toute la famille. 
tgffüirr------üïrïï-1— Hih------------- a s a g a a

Une bande de voleurs d'autos 
arrêtés à Bourges

Bourges, 12 janvier.
A la suite de la tentative de 

vol d’une voiture automubile, 
commise au cours de la nuit, 
rue Sous-les-Ceps, au préjudice 
de iMM. André Charles, mécani
cien, rue Gambon. et Georges Si- 
ret, domicilié à Civray (Cher), 
les inspecteurs de la Sûreté ont 
arrêté, hier matin, les auteurs 
de ce délit.

Ce sont les nommés Lucien 
Vandamme. 27 ans, ajusteur, 
cour Morogne ; Robert Berneau, 
20 ans, manœuvre. 8. rue de Pa
radis ; François Rocher, 18 ans, 
également manœuvre, 23, rue de 
Sêraucourt. et enfin Nicolas Ska- 
kounoff, 16 ans. mécanicien, de 
nationalité russe, demeurant rue 
des Eglantiers. Déférés au par
quet dans l ’après-midi d'hier, iis 
ont été écroués à la maison d’ar
rêt.

Rappelons que Berneau et Ro
cher ne sont pas des inconnus 
pour le tribunal correctionnel de 
Bourges ; tous les deux avaient 
participé au cambriolage de la 
buvette des Prés-Fichaux, dans 
la nuit du 21 au 22 juillet dernier 
et avaient encouru chacun trois 
mois de prison;
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Déclaration de vieux papiers.
— Un arrêté publié au J. u. du 
5 janvier 1940 oblige les posses
seurs. détenteurs ou dépositaires 
de stocks de vieux papiers d’im
pression, d’écriture, d'emballage 
ou d ensachage, ainsi que tous 
autres papiers ou cartons, à fai
te, avant te 15 janvier 1940 au 
Président de la XVIR région éco
nomique, 4, boulevard Trudaine, 
a Clermont-Ferrand, la déclara
tion de leur$ stocks au 1» jan
vier 1940, si le poids de ces stocks 
dépasse 1.000 Kilogs.

Il existe des quantités impor
tantes de vieux papiers sans va
leur documentaire disséminés 
dans les greniers et les caves. 
La XVII» région économique 
lait un pressant appel auprès 
des détenteurs pour qu’ils se dé
fassent de ces stocks invisibles 
qui pourront remplacer dans 
la fabrication des papiers neufs 
les celluloses importées.

Les industriels et commerçants 
sont invités à économiser le pa
pier autant que possible : ils 
doivent également se rappeler 
que Ja plupart des déchets, tels 
que chiffons, ficelles, caout
chouc, etc... sont susceptibles 
d’être utilisés et que, par suite, 
il conviendrait de les mettre en 
réserve en vue de leur utilisa
tion ultérieure.

Les accidents du travail. — M.
Boucher Eugène, 35 ans, canton
nier, demeurant à Yzeure (Al
lier), impasse Jacquard, a été 
blessé à l’annulaire droit en 
chargeant un arrêt mobile sur 
un wagon. Incapacité de travail 
de 12 jours.

— M. Maurice André, 19 ans, 
boulanger, demeurant à Moulins, 
68. rue du Pont-Ginguet. s’est 
fait un tour de reins en déchar
geant un sac de farine. Incapaci
té de travail de 10 jours.

— M. Tantôt Jean, 28 ans, ma
nœuvre sur rcctifieusé, demeu
rant à Trevol (Allier), s'est, bles
sé à la main droite en rectifiant

une pièce. Incapacité de travail 
de 8 jours.

— M. Biotte Alphonse, 45 ans, 
manœuvre sur tour, demeurant à 
Moulins, 11, vue Régemortes, 
s’est blessé à la main gauche en 
tournant une pièce. Incapacité de 
travail de 10 jours.

— M. Charbonnier Jean-Geor
ges, 19 ans, mécanicien, demeu
rant à Moulins, 40, rue de la 
Fraternité, s’est blessé dans la 
région lombaire gauche, eu mon
tant un ressort de camion. Inca
pacité de travail de 11 jours.

Mouvement de la population du 
5 au 11 janvier. — Naissances : 
Jackv Biilon ; Marie Alliot. Mi
chèle Rideau ; Solange Monatte.

Mariages : Georges Kieffer, 
manœuvre « Moulins. 36, rue 
Champgrenier, et Marguerite 
Drapier, sans profession, à Mou
lins, même adresse ; André Cor
deau. comptable à Saint-Junien 
(Haute-Vienne), et Andrée Aus- 
sert. giletière, à Moulins, 57. nie 
des Garceaux ; Paul Deschanel, 
ouvrier d’usine à Alès (Gard) et 
Marie Jouret, luthière à Moulins, 
186, rue de Decize ; Lucien Mas
seret, employé de commerce à 
Moulins, 36, "rue dn Pont-Guin- 
guet, et Marie Forgeron, sténo
dactylo, 31, rue de Paris, à Mou
lin? ; Jean Baratter, plombier-zin
gueur à Moulins, 9, rue Louis- 
Blanc, et Jeanne BlancTiet, em
ployée d'usine à Moulins, 36, rue 
des Bouchers ; Jean Minard, em
ployé des Postes à Moulins, 39, 
place de la Liberté, et Léonie 
Mathiaud, sans profession, au 
Yeurdre ; Joseph Le Rozec,’ ma
nœuvre, à Moulins, et Antoinette 
Sanchez, domestique à Laval-de- 
Cère (Lot) ; Gaston Renier, gar
de républicain, et Maria Martin, 
s p., a Saint-Sulpice (Savoie) ; 
Olivier Maisani, professeur à l’U
niversité à Charbourg. et Paule 
Michel, professeur adjointe de 
Lycée à Paris

Décès : Georges Gamet, jardi
nier, 74 ans ; Marguerite Théve- 
net, s. p., 56 ans, épou e de Fé
lix Ferrandon. 5, rue du -Oham- 
bon ; Louis Cloix, s. p., 75 ans, 
33, rue des Grèves ; ean Testard, 
s. p., 7-4 ans, 3, rue Grenier ; 
Jacques Auberger, p., 80 ans, 
veuf de Anne Dübost, rue Caute ; 
Gilberte Dubousset, s. p., 83 ans, 
célibataire, rue du 14'juillet ; 
Gaston Pélissier, 87. rue de Pa
ris ; Françoise Gras, s, p. 70 
ans .célibataire, 4, rue- du 14- 
Juiliet ; François Chanet, plom
bier, 61 ans, 6, rue des Garceaux; 
Lucien Duron, jockey. 34 ans, à 
Paris, décédé à Moulins ; Pierre 
Génennont, peintre, 66 ans, rue 
du 11-Novembre ; Marie Prunet, 
s. p., 82 ans, veuve de Biaise Pi
quet, demeurant à Billy, décé
dé à Moulins ; Marie Plamen- 
dont, s. p., 94 ans. veuve Pichar- 
les, 54, rue de la Fraternité ; Be
noît Luerie, s. p„ S8 ans. 10, rue 
Nationale ; Théodosie Leleu. s. 
p„ 63 ans, épouse Roche ; Antoi
ne Petit, rentier. 77 ans. à No- 
mazy ; Louise Maréchal s. p., 
78 ans, célibataire, 34, rue du 
Cerf-Volant ; Anne Clémençon, 
s. p., 97 ans. veuve de Dominique 
Frébault, 76, rue de Reïembre ; 
Alnie Gervois. blanchisseuse, 57 
ans, veuve de Henri Zatisse, 24, 
rue Louis-Blanc ; Pétrouilles A. 
s. p., 85 ans, veuve de Gilbert La- 
caubssée. 22, rue de Villars ; 
Pierre Faivre, 2 mois et, demi, 10, 
rue de l’Horloge ; Paul Raynaud 
s. p„ 89 ans. domicilié, à Yzeure. 
décédé à Moulins.

BOURBON-L’ARCHAMBAULT.
— Feu de cheminée. — Mardi, un 
gros feu de cheminée s’étant dé
claré chez Derues, bourrelier, la 
prompte intervention, du premier 
secours du corps des sapeurs- 
pompiers est arrivé à circons
crire le foyer qui s’était étendu 
par des fissures de la cheminée 
clan? le plancher, et à éviter un 
fort incendie qui aurait eu de 
graves conséquences dans l’ag
glomération du quartier de la 
Burge.

Bourbon-Sportif, — Après trois 
semaines d’inaction, une ren
contre amicale est prévue pour 
dimanche 14.

Tous les joueurs disponibles, 
sans aucune exception, sont donc 
priés d’assister à ia réunion du 
bureau qui aura lieu samedi soir, 
a 2<) heures, salle du café de 
France ; d’autres questions im
portantes sont également à l’or
dre du jour.

Présence indispensable.
Pharmacie de garde, — Le ser

vice sera assuré dimanche pro
chain 14 janvier et le service 
de nuit de toute ia semaine sui
vante, par la pharmacie R. Ai
mai, rue Achille-Ailier (tel. 56).

BESSAY. — Mutualité, — Ras
semblée générale de la socié;é 
« Le? Amis Réunis » se fendra 
dimanche 14 courant, à 15 heures

La .présence de chaque socié
taire est obligatoire sous peine 
d’une amende de trois francs 
(art. 23 des statuts).

Ceux qui s’en vont. — Les ob
sèques de M. Jean Perron, retrai
té des P. T. T., ont été célébrées 
jeudi à Yzeure, où il habitait. Le 
défunt était âgé de 77 ans.

Pour nos mobilisés. — Fin 1939, 
le trésorier du comité d’entr'aide 
aux mobilisés et à. leurs familles 
nécessiteuses avait en caisse Ja 
somme de 4.330 francs. Il avait 
effectué des dépenses s’élevant 
à 2.106 fr. 65.

En caisse, il restait donc la 
somme de 2.223 fr. 33.

LURCY-LEVY. _  Avis de la
mairie. — Le maire de Lurcy- 
Lévv rappelle aux propriétaires 
de chevaux, mules et mulets 
qu’ils doivent venir les déclarer 
à la mairie le plus tôt possible, 
la qualité des animaux qu’ils 
possèdent ainsi que l’âge de cha
cun d'eux.

Objets trouvés, — Il a été dé
posé à la mairie de Lurcy-Lévv, 
où leurs propriétaires peuvent 
les réclamer : deux pneus d'au
tos, un sac à main, ainsi qu’un 
chapelet.

Football. — Dimanche prochain 
14 janvier. l’Association Sportive 
Lurcyquoise déplacera sa gire
ntière équipe à Moulins pour y 
rencontrer en match amical l’é
quipe du R. C. M.

Convocation, — Sont convoqués 
à 12 h. 45, place de la mairie, 
pour le départ à Moulins : Dau- 
nemann, Laraize. Marchand, 
Coulon. Bord, Bachelier, Lanen- 
rie, F. Maurice, Dur.et. Larignan, 
Jaffré, Rougeron, Rivière M.

remum . fosses
Un peu d’égard pour nos poi

lus S.v.p, — On nous écrit :
On dit que les anciens combat

tants de Ja localité ne font rien, 
pour ia diffusion de l’existence 
d'une cantine militaire aux poi
lus de passage à la gare.

Nous y pensions depuis long
temps et attendions chaque jour 
un bon mouvement des person
nes agissantes...

11 ne spra pas dit que jes vieux 
de l ’autre guerre, laissent peser

rO M A LT  I

sur eux cet acte de manquement 
à la logique du moment...

On a bien dit qu’il fallait tout 
mettre en œuvre pour nous ren
dre ia vie plus douce,,

Les voici donc, qui viennent 
en permission, et c’est peut-être 
dans ce but que la Croix-Bouge, 
avec le dévouement de toutes ces 
dames, a ouvert une cantine mi
litaire.

Par son emplacement éloigné 
des quais, cet établissement est 
innaccessiüle au passage des per
missionnaires. Son existence, 
n’est signalée que par de maigres 
pancartes, placées dans ia pénom
bre, voire même dans l’ombre 
complète. On y accède par un 
passage qu'il faut bien connaître.

Des hauts parleurs ont été ins
tallés pour annoncer le buffet, 
ne pourrait-on par la même occa
sion indiquer la cantine militaire 
sur la place de la gare.

A la cantine, avec quelques 
pièces de 20 sous, vous avez avec 
la qualité, la quantité.

Si nous sommes démocrates, 
soyons aussi philanthropes, et 
n’oublions pas qu’eux aussi, ils 
auront des droits sur nous.

Pour conclure : nous donnons 
le conseil de bien vouloir faire 
chacun son métier, faute de quoi 
nous y reviendrons jusqu’à satis
faction complète.

Un groupe de ceux de l’avant- 
dernière.. .

SAINT-C H RIS TO P H E-L A*B R U-‘ 
YERE. — Banquet des conscrits 
de la classe 40. — Le jeudi 28 
décenbre a eu lieu le banquet, de 
ia classe 40. il était présidé par 
le maire de la commune.

V I C H Y
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Feux de cheminée — Deux feux 
de cheminée ont encore illustré 
l’après-midi de mercredi et la 
matinée de jeudi.

Le premier s’est déclaré au n° 
20 de la rue Georges-Ciémenceau, 
chez M. Rossignol.

Le second s'est allumé riiez M. 
Fauconnet, demeurant' 12, rue 
Beauparlant.

Dans les deux cas les pom
piers intervinrent.

CINÉ-PRESSE VICHYSSOIS
P ro g ram m e d u  11 a u  17 Ja n v ie r  

Les A c tu a lité s  P a tlié -Jo u rn a l 
------  de d e rn iè re  h e u re  ------

DEUX GRANDS FILM S

C œ u r  c T E s p i o n i i c
avec B rig itte  HEEM 
H enry  GARAT d an s

AU SOLEIL DE MARSEILLE
avec

G o rle tt , C h a rp in , M ire ille  P o n sard
T ou s les jo u rs  :

P e rm a n e n t de  13 h . 30 à  24 h e u re s  
P rix  des p laces : 4 e t  6 francs

Comité d’entr’aide franco-bei
ge, — L'Association des galas du 
Folklore Wallon, marraine de 
guerre de Vichy, présidée par M. 
Pavard, magistrat éminent, 
grand ami de ia France, et de 
Vichy en particulier, a organisé 
plusieurs soirées de bienfaisance 
en faveur des mobilisés belges et 
français. Le résultat a permis 
d’adresser un premier versement 
à l'Amicale franco-belge de Vi
chy qui, en accord avec M. le 
Maire de Vichy et son président 
M. Chardonnet, mobilisé, em
ploiera cette somme sous forme 
de mandats ou colis adressés 
aux poilus mobilisés pour leur 
procurer quelques douceurs.

C'est avec le plus grand plaisir 
que nous reproduisons la lettre 
de M. Pavard adressée à M. 
Bourdin le 18 décembre dernier. 
Les Galas du Folklore Wallon
Association sans but lucratif 

Siège social : Bruxelles 
Le 18-12-39.

Cher Monsieur Bourdin.
« J'ai reçu il a quelques jours 

votr eaimable lettre m’informant 
de la constitution du Comité lo
cal franco-belge.

« Nous avons donné une fête le 
26 novembre au bénéfice des mo
bilisés belges ; des familles des 
mobilisés français de Belgique 
et des familles des mobilisés vi- 
chyssois.

« Ce bénéfice nous permet de 
vous envoyer un premier verse
ment de 4JX40 francs français 
destinés à confectionner des co
lis pour les soldats de Vichy. 
Vous recevrez la somme inces
samment.

« Notre prochaine fête — le 
Grand Gala annuel — aura lieu 
le 16 mars.

« D’ici là nous espérons encore 
obtenir des souscriptions parti
culières. bien que la générosité 
des donateurs soit, sollicitée <le 
toutes parts (familles des mobili
sés belges ; des mobilisés fran
çais de Belgique ; Croix Rouge 
internationale ; secours aux Po
lonais ; secours aux Finlandais, 
etc., etc...).

« Mais je voudrais pouvoir tou
cher les Belges qui ont recouvré 
la santé grâce à la cure de Vi
chy. Ne serait-il pas possible 
d’obtenir de vos collègues hôte
liers, la liste des Belges qui ont 
séjourné à Vichy au cours de ces 
2 ou 3 dernières années ? Si nous 
avions cette liste, nous nous 
chargerions des démarches. Il est 
bien évident que ceux qui ont eu 
à se louer de leur séjour à Vichy 
ne manqueraient pas de lui té
moigner ainsi leur reconnaissan
ce, Qu’en pensez-vous ?

« Ici. le moral est toujours bon 
et les 99 % de Ja population sont 
de cœur avec la France dans 
l’âpre lutte qu’elle soutient,. On 
l'a bien vu lors de notre fête du 
26 novembre où la foule, en dé
pit de la neutralité officielle, a 
acclamé la France et chanté « la 
Marseillaise ■», à l'issue du spec
tacle.

« Présentez, je vous prie, notre 
meilleur souvenir à tous nos 
amis et croyez, cher M. Bourdin, 
à l’assurance de nos sentiments 
de profonde et inaltérable ami
tié.

Signé : FAVARD.
P. S. — Si MM. les Hôteliers 

de Vichy pouvaient adresser à M. 
le Maire ia liste de leurs clients 
belges, nul doute que cette liste 
réclamée par M. Pavard lui fa
ciliterait sa tâche.

Cours d’auxiliaires à la Société 
de secours aux blessés militaires. 
— Des cours d’auxiliaires seront 
assurés pai les soins de la So
ciété de secours aux blessés mili
taires (fondatrice de la Croix- 
Bouge Française) au dispensaire 
hôpital Poncet, à la fin du mois 
de janvier.

Les daines ou jeunes Hiles de 
IR à 40 ans, de nationalité fran
çaise. qui voudraient se faire ins
crire sont priées de se présenter 
25, avenue Poncet., au Dispensai- 
re-Hôpitai, rie la S.B.M.. beau
coup d’inscriptions sont déjà re
çues..

Union fraternelle des Mutilés et 
Anciens combattants. — Les
adhérents à la Caisse chirurgica
le sont priés de passer à Ja Pér

il jette ses béquilles 
et monte à  bicyclette

Sa vieille sciatique a disparu

Tous ceux qui ont enduré Jes 
tortures de la sciatique compa
tiront au sort de ce malheureux. 
Durant cinq longs mois, il a souf
fert d’une sciatique dans la jam
be gauche qui l’obligeait à mar
cher avec des béquilles. Il était, 
do plus, affligé d'une constipa
tion opiniâtre. « Je me suis dé
cidé à prendre des Sels Krus- 
chen. écrit-U, Je viens de termi
ner mon troisième petit flacon et 
je suis heureux de vous faire sa
voir que je suis complètement 
guéri, malgré mes soixante-trois 
ans. Je puis même monter à bi-

ue Kruscnen apporte â 1 organis
me clés sels minéraux naturels, 
indispensables à son bon fonc
tionnement. Elle oblige le foie, 
l’intestin, ms reins, à nou- dé
barrasser de tous les poisons qui 
sapent notre vitalité et causent 
rhumatismes, sciatique et maux 
de toutes sortes. Grâce à Krus- 
chen, le corps est « nettoyé », 
rajeuni. Faites-en l’essai dès de
main et- cessez de souffrir, Krus- 
chen, le fameux remède anglais, 
est en vente dans toutes les phar
macies. Flacons à 6 fr 35 
12 fr. 50 et 20 fr. 40.

LE DOCTEUR TREILLE DIT
choco la ts ,JO'p ap fu o te s (^  ' in sonK ùe’ 
cau ch e m a rs , e m b a rra s  g a s tr iq u e  
co n g estio n  d u  lo ie , n ausées, vornisl 
sem en ts , co liques, d ia rrh é e , fe rm e n 
ta t io n s  in te s tin a le s ... G are  au x  
\e r s . . .  VERTREIL. m o n  V erm ifuge 
A n tin erv eu x , r é ta b l i r a  g ra n d s  s e t  
p e ti ts . Le fl. : 12.75, to u te s  P h a r 
m acies e t  61. pi. G u ic h a rd , LYON.

manence des Mutilés, 16, rue de 
la Source de l’Hôpital, le plus 
tôt possible, pour le paiement de 
la cotisation de Tannée 1940. 

Union fraternelle des Mutilés.— 
iV'- Mutilés informe ses

adhérents qu’aux termes des ins
tructions de M. le directeur de 
1 Office national des Mutilés et 
Gombattants, il résulte d’un ac
cord intervenu avec la Société 
Nationale des chemins de fer 
que la validité des cartes d'inva- 
Imite, qui arrivent à expiration 
au cours de l'année 1940, est pro
rogée, sans autres formalité, 
jusqu au 31 décembre 1940.

chowska.
Décès : François Amiset 

ans, menuisier, 35, avenue 
Gume-berts ; Anne Renon 72 
sans profession, 18, rue de 
lins ; Gilbert Joly, 88 ans, 
profession, 18, rue de Mouli

Commencement d’incendie 
Jeudi matin, vers 9 h. 15 
pompiers étaient alertés 
combattre un commence] 
< incendie qui s’était dé- 
dans un iocal de la bras 
ueliz, se-varit de iogemer 
contigu aux bureaux.

SAONE-ET-LOIRE
D  g G  O  g N

Service pharmaceutique, — Di
manche 14 et lundi 15 janvier, 
la pharmacie Clayeux, avenue
senila n,?are; à uiS°iu. restera _eu.e ouverte pour assurer le 
service pharmaceutique 

Chez les laitiers. — a partir 
du lo janvier, le prix du lait se- 
ra porte à 1 fr. 6(4, Je litre 

Medaiilés militaires, — En rai
son des circonstances actuelles, 
les médaillés militaires de la 
-J3_o section de Digoin, font con- 
“« “S a "Public que les billets 
desousmpficm déjà vendus ser
vi ont an tirage de la prochaine 
souscnption qui aura lieu à la 
lin des hostilités.

T  J-es joueurs sent 
‘i Y H "  en vue de conclure 
definitivement [es matches avec 

?l-ents cJL,l5s •' Ecole Normale de Maçon, Lycée cle Moulins C 
u. Lreusot ; ia présence de cha
cun est indispensable, sur le 
terrain, dimanche 14 janvier, à 
9 heures du matin.

Réunion le même jour, café 
Girard, a 11 heures. '

Dans .la police. — Activité du 
commissariat durant le cours de Tannée 1939.

Infractions au décret sur la po
lice ctes étrangers: 7 ; infractions 
aux arrêtés municipaux : 1 ; in- 
tractions au décret sui l’afficha- 
£e -des prix : 4 ; affaires correc
tionnelles : 3 ; exécution des 
commissions rogatoires : 6 ; pro
cédures établies sur instruction 
du parquet ; 3J ; établissement 
de cartes d’identité : 1024 ; éta
blissements d:e titres de circula
tion : 586 ; établissements de 
dossiers de renouvellement des 
cartes d’identité d’étrangers ■ 309.

PARAYiE MONIAL
Mouvement de la population.—

Naissances ■- Geneviève-Mireille 
Couairon, rue Pasteur , Jeanni
ne-Marcelle Melot. rue Pasteur ; 
Alain Guilbaut, rue Pasteur ; 
Marie-Thérèse Videt, 1, rue Ville- 
neuve ; Marie-Thérèse Ohemarin 
26, quai du Commerce ; Jeanni
ne Gunther, 54, cité Céramique.

Décès : Marie Dubost, sans 
profession, domiciliée à Paray- 
ie-Monial, 76 ans, veuve de Jea”n 
Lavenir, décédée, rue Victor-Hu
go ; Louis Guichard, capitaine, 
39 ans. domicilié à Paray-le-Mo- 
nial, époux de Aziadée-Mathilde 
Murzeau, décédé à Robinson ; 
Marie Grün, sans profession, do
miciliée a Alsting (Moselle). 82 
ans, veuve de Pierre Brettàr ; 
Marie Ducroux, sans profession, 
démiciliée à Paray-le-Monial, 73 
ans, veuve de Antoine Desbois, 
décédée. 2ü, rue Parmentier ; 
Adélaïde Jacob, sans profession, 
domiciliée â Paray-le-Monial, S3 
ans, veuve de Jean-Marie La- 
brosse ; Antoine Bachclet. sans 
profession, 97 ans, célibataire, 
domicilié à St-Yan. décédé rue 
Pasteur ; Louise Berger, sans 
Drofession. domiciliée à Paray- 
le-Monial, 91 ans, veuve de La
zare Garraud, décédé avenue 
de la Gare ; Marie Meunier, sans 
profession, domiciliée à Paray- 
le-Monial. 75 ans, veuve de Louis 
Dutartre, ' décédée aux Eaux- 
Mortes.
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Dans La Justice M. L. O. 
Frossard se prononce nette
ment pour la déchéance des 
députés communistes.

C’est la première fois qu’un 
parti politique se met cynique
ment aux ordres de l’étranger et 
déclare la guerre à son propre 
pays.

Le communisme était une opi 
nion. Le communisme stalinien 
est un acte de haute trahison 
Nous sommes en guerre. Des 
millions d’hommes, l’arme au 
poing, prêts à tous les sacrifi
ces, montent la garde aux avan
cées de la Patrie. Les laisserons- 
nous exposés à recevoir des 
coups de poignard dans le dos ? 
C’est toute la question, la seule 
qui mérite. Je ne dis pas d ’être 
discutée, mais il suffit de l’énon
cer pour décider de notre vote 

Mes amis de l’Union socialiste 
et moi, nous voterons unanime
ment, sans hésitation et sans 
trouble d’esprit, la déchéance 
Nous avons, certes, le respect 
de nos institutions comme de 
la légalité républicaine.

Nous soutenons, au surplus, 
que dans le cas actuel ce sont 
les Chambres qui disent le 
droit, en toute souveraineté. 
Oublie-t-on qu’il nous est arrivé 
dans cette législature de vali
der deux députés qui, condam
nés de droit commun, n ’étaient 
ni électeurs, ni éligibles ?

Nous sommes en guerre je le 
répété. Et chaque jour le sarre 
de notre jeunesse est versé, 
parce que Staline, comme Hit
ler, l’a voulu. Je ne vois pas 
pourquoi nous hésiterions à 
chasser de nos assemblées, heu
reux encore qu’ils s’en tirent à 
si bon compte, les « Ferdonnets» 
du bolchevisme.

La question japonaise est 
évoquée par Saint-Brice, dans 
le Journal :

Une entente entre Berlin et 
Moscou ne pouvait que renforcer 
le désir des dirigeants de cher
cher à se dégager de l’aventure 
chinoise et à se rapprocher des 
puissances occidentales. C’est ce 
que le cabinet Abe a tenté; il a 
fait des avances à Londres et à 
Paris; il a même cherché à se 
rapprocher des Etats-Unis qui 
ont, on s'en souvient, dénoncé le 
26 juillet le traité de commerce 
de 1911. Avec l’expiration du pré
avis de six mois, le 26 janvier se 
précise la menace d ’une rupture 
économique, perspective extrê
mement grave pour le peuple ja
ponais soumis aux lourdes char
ges d’une aventure qui s’éternise 
et dont l ’issue est bien difficile à 
prévoir. Les Japonais ont bien 
établi des contacts avec les élé
ments dissidents du parti natio
naliste chinois mais, pour abou
tir de ce côté-là, aussi, il faudrait 
un pouvoir fort.

Quelle perspective y a-t-il de 
voir s’en constituer un à Tokio ?

Les politiciens ont prou
vé leur impuissance. C’est
même ce qui a permis aux mili
taires de mener le jeu depuis 
neuf ans et maintenant les mili
taires, eux aussi, ont prouvé 
qu’ils ne pouvaient pas réaliser 
leurs desseins. Alors qui aura la 
lourde charge de la liquidation ?

Voici des passages de l'arti
cle de M. Froidcval, dans Syn
dicats :

Les tolérances, les complaisan
ces, les complicités, les accom
modements que l'on pouvait re
chercher et obtenir avant la fin 
d’août 1939 pouvaient être placés 
sur le plan des idées ou sur le 
terrain politique. Actuellement, 
cela n’est plus permis.

Pactiser avec le . bolchevisme 
soviétique, soutenir l’U.R.S.S., 
défendre le soviétisms et garder 
des contacts avec des gens de 
l’ambassade de la rue de Gre
nelle, cela est tout simplement de 
la trahison..

Nous avons bonne mémoire et 
nous savons nous souvenir des 
propos tenus par les communis
tes et les communisants français, 
lors .des affaires d’Espagne.

— Intervenons en Espagne, di
saient-ils, car, si les républicains 
sont battus, nous aurons une 
troisième frontière à garder.

Nous aurions certainement eu 
une nouvelle frontière à garder, 
en effet, si les Soviets avaient 
triomphé en Espagne. L’U.R.S.S., 
alliée de l ’Allemagne, se mettant 
d’accord avec elle pour dépecer 
la Pologne, pour asservir les 
Etats baltes et pour martyriser la 
Finlande, n ’eût pas hésité à li
vrer les Pyrénées et les bases 
méditerranéennes.

Nous aurions, en effet, à notre 
frontière du Sud-Ouest, des divi
sions soviétisées et germanisées, 
qui nous prendraient à revers.

Et, contre les deux réunis et 
coalisés, il faut lutter, si nous 
ne voulons pas sombrer dans la 
servitude, dans l ’esclavage et 
dans la misère.

Lorsque l ’on se trouve en face 
de telles menaces et de tels 
fléaux, il n’v a plus de complai
sances possibles.

LA i( T R I B U N E  K E X U oij jC A irv r .  u u n  a A M E D l  l a  J  AN V IKK j y i u

UN NOUVEAU DÉCRET 
RELATIF 

aux jours sans viande
Le bœuf, le veau et le mouton 
supprimés les lundi et mardi, 
toutes les viandes et la charcuterie 

interdites le vendredi

IL A  V I E  S P O R T I V E
LE STADE CLERMONTOIS j £nfre les 16e et les 8e de finale 

JOUERA DEMAIN ! , , P r 7 ,de la Loupe Lharles oimon

Tribunal correctionnel 
de Clermont-Ferrand

Paris, 13 janvier,
2 heures du matin.

L'Officiel publie ce matin un 
décret relatif à la restriction de 
la vente et de la consommation 
de la viande.

L'exposé des motifs indique 
que les besoins considérables 
du ravitaillement des armées 
obligent à de nouvelles mesures 
destinées à réduire davantage 
les importations de viande, oné
reuses pour le pays.

Aux termes de ce décret, les 
dispositions des décrets des 13 
octobre et 29 novembre 1939 sont 
abrogées ainsi que toutes les 
dispositions antérieures, contrai
res au présent décret.

A partir du 15 janvier 1940 et 
jusqu’à une date qui sera fixée 
par un décret ultérieur, sont in
terdites :

1° le lundi et le mardi de cha
que semaine : l'exposition, la 
vente ou la mise en vente de la 
viande de boucherie réfrigérée, 
congelée, salée, préparée ou en 
conserve de bœuf, de veau et de 
mouton ;

2° le vendredi de chaque se
maine : l’exposition, la vente ou 
la mise en vente de la viande 
fraîche, réfrigérée, congelée, sa
lée, préparée ou de conserve de 
bœuf, de veau, de mouton, de 
chèvre, de porc et de cheval, 
ainsi que la charcuterie et de la 
triperie sous toutes leurs formes.

Il est également Interdit de 
faire figurer, ces mêmes jours, 
la viande telle qu’elle est définie 
ci-dessus ou des plats en conte
nant, sous quelques forme et 
dans quelque proportion que ce 
soit dans les établissements ou
verts au public, notamment les 
hôtels, pensions, restaurants, 
buffets, wagons-restaurants, etc.., 
ainsi qu’en tout lieu où la con
sommation des noissons et des 
aliments n ’est pas entièrement 
gratuite.

Seront fermés ;
1° le lundi et le mardi de cha

que semaine : les boucheries, à 
l’exception des boucheries hippo
phagiques, les rayons de tous 
les établissements où il est ven
du de la viande de boucherie 
fraîche, réfrigérée, congelée, sa
lée, préparée ou • en conserve, 
ainsi que les pavillons de détail 
et places des halles et marchés 
où la viande est débitéè ;

2° le vendredi de chaque se
maine: les boucheries, sans au
cune exception, les charcuteries, 
les triperies et les rayons de tous 
les établissements où il est ven
du de la viande de bœuf, veau, 
mouton, porc, cheval, de la char
cuterie et de la triperie, ainsi 
que les pavillons de détail et 
Places des halles et marchés où 
.a viande est débitée.

Les préfets sont autorisés à 
substituer, dans certaines com
munes, aux jours de restriction 
prévus, trois autres jours de cha
que semaine, dont deux consécu
tifs.
Un seul plat de viande 
dans les restaurants

A partir du 15 janvier, il est 
Interdit dans tous les établisse
ments de servir au même repas 
et au même consommateur plus 
d’un plat contenant de la viande 
quelle qu’en soit la nature.

Ce plat ne devra pas compor
ter plus de 156 grammes de vian
de avec os, ou 100 granmmes de 
viande sans os.

Des peines sont prévues en cas 
d'infraction.

contre l’A.S. St-Etienne 
au Stade Geoffroy Guichard

Saint-Etienne. — A. S. Saint- 
Etienne contre (Stade Clermou- 
tois.

L’A. S. de Saint-Etienne, dési
reuse de mettre au point son 
équipe de championnat et de 
Coupe, et afin de lui permettre 
l ’essai de nouveaux joueurs fe
ra disputer demain 14 janvier, 
au Stade Geoffroy-Guichard, un 
match amical où elle sera oppo
sée à l ’équipe de la Ligue d’Au
vergne : le Stade Clermontois.

Jean Racine, s’il était encore 
de ce monde, et s'il s'intéressait 
au football, aurait trouvé dans 
quelques épisodes de notre Coupe 
Charles Simon, matière à obser
vations et à pointes sèches.

Jl aurait constaté, une fois de 
plus, qu’au fond de tout humain 
et même de tout sportif, il y a 
un plaideur qui ne sommeille 
pas.

On avait l'espoir que les cir
constances spéciales clans les
quelles se déroule l'épreuve de 
guerre, mise sur pied, par la 
3 F. A., inciterait ceux qui la dis-

Par Emm. GAMBARDELLA
faire se passait à Compïègne et 
cela explique bien des choses.

Les autres résultats : les uns 
ont été obtenus haut la main 
avec une facilité qui en Ht long 
sur la valeur des vainqueurs, 
tandis qu'au contraire les autres 
ont été tirés par les cheveux. A 
quoi les auteurs de ces derniers 
vous répondront que dans la 
Coupe Charles Simon.

état civil AsIhmatiques.Bronthifeiix

Les Bons Restaurants

Fondée en 1836
BRASSERIE GEORGES
DEUX ETABLISSEMENTS :

28, Dours de Verdun 
32, rue Thomassin

Cent ans de bonne bière 
et de bonne chère

BRASSERIE GROLEE
18 et zo, rue Grôlée, LYON

Menue à 14 et 17 francs
(Vin compris)

CUISINE SOIGNEE

Clermont-Ferrand, 12 janvier.
Voici un résumé de l’audience 

du 10 janvier ;
Outrages et violence à garde.

— Louis JBerthelot, 40 ans, est im 
culpé d’outrages et violence' à 
garde-forestier dans l'exercice 
de ses fonctions.

Il se voit infliger 3 mois de 
prison.

Un gérant indélicat.— Le nom
mé Henri Gripon est accusé d ’a
voir détourné de fortes sommes 
au préjudice d’un grand maga
sin de confection de notre ville, 
où il était employé en qualité de 
gérant.

Le montant des sommes ainsi 
détournées s'élève à environ 
20.000 francs.

11 fait opposition à un juge
ment le condamnant à 6 mois de 
prison. Le tribunal confirme la 
peine précédemment prononcée 
et accorde 25.000 francs de dom
mages-intérêts à la partie civile.

Défenseur : M« Bourdier,
Partie civile : iM» Billy.
Un savant. — Le nommé Théo- 

phan BarjinsUy, 50 ans, né à 
Kiel, est poursuivi pour déten
tion illégale d’émetteur de T.S.F,

En octobre dernier, une perqui- 
sition effectuée à son domicile 
permit de découvrir un émet
teur d’ondes. On cru tout d’a
bord qu’il s’agissait d’un espion, 
mais il s’avéra par la suite que 
Barjinsky était un scientifique 
et que son appareil était destiné 
à effectuer la synthèse des hy
dro-carburants, et ne possède 
aucun dispositif, permettant de 
s’en servir comme émetteur.

L’affaire est en délibéré.

T .  S.F.
SELECTION' DU 13 JA N V IER 

P aris-P . T. T.
12 h e u re s , R. L eg ran d  e t  so n  

ja z z  ; 12 h .  45, M u siq u e  v a riée , d ir , 
E llis  ; 13 h . 45, S u i te  d u  c o n ce rt; 
14 h eu res , C h a n so n s  p a r  J a n  L am 
b e r t  ; 18 h .  15, P ia n o  avec M. P e r-  
le m u te r  ; 18 11. 45, L e c h a n so n n ie r  
D o rin  ; 19 h . 15, M élodies p a r  M me 
C orney  ; 19 h .  55, T h é â tre ,  « Le 
m ira c le  d e  l ’e n fa n t  b a v a rd  » d ’H. 
G h éo n  ; 20 h . 15, U n  d e ss in  an im é ; 
2 Oh. 55, C h a n so n s  d u  c o in  de la  
ru e  ; 21 h e u re s , Q u a tu o r  C a lve t ;
21 h . 45, R évo lte  a u  F id jisé , p a r  
T ita y n a  ; 22 h e u re s , P ièces p o u r 
p ian o , p a r  M. C lav iu s M a riu s  ;
22 h . 45, C o n c e rt d e  m u s iq u e  lé 
gère, G. B a illy  ; 23 h . 45, M u siq u e  
e n reg is trée .

R a d io -P a ris
11 h . 15, P ièces p o u r  a lto  p a r  M, 

E. G in o t ; 12 h e u re s , R a y m o n d  Le
g ra n d  e t  s o n  jazz  ; 12 h . 45, p ièces 
p o u r  p ia n o  ; 13 h . 15, M élodies p a r  
G. M a rtin e lli  ; 13 h .  45, P ièces 
p o u r  v io lon , p a r  M, O r ta m b e rt  ;
14 h . 10 , S u ite  des p ièces p o u r  
v io lon  ; 14 h . 20, T ra in  d e  neige , 
re p o rta g e  p a r  G eorges G eville ;
15 h . .30, T . S. F. à  l ’h ô p ita l  ;
16 h  30, P ièces p o u r  p ia n o  ;
17 h . 25, S o n a te  d e  la  v ic to ire , d e  
B e e th o v en  ; 18 h .. R e tra n sm is s io n  
d e  l ’O péra  ; 20 h . 45, S u ite  d u  
sp e c ta c le  d e  l ’O p é ra  ; 21 h .  30, P iè 
ces p o u r  v io lo n  ; 22 h e u re s . M usi
q u e  légère, d ir . G. B a illy  ; 22 h . 15. 
C h a n so n s  p a r  A ndrée  C u v illie r ;
23 h e u re s , E m ission  d ra m a tiq u e , 
« C ra in q u ev ille  » d ’A. F ra n c e  ; 
2 3h. 45, M u s iq u e  en reg istrée .

P o s te  P aris ien
12 h e u re s , O rch estre  B o u lan g e r ; 

13 h . 45, O rc h e s tre  B e rn a rd  H ild a  ; 
15 h e u re s , J a c q u e s  B re te u il  p ré se n 
te  le sp e c ta c le  d e  l ’A. B. C. ; 
17 h . 30, D e to u s  à  m oi ; 19 h . 50,

Le systèm e D , avec B abylas.

Coupe du District 
du Puy-de-Dôme

LES MATCHES DU 14 JA N V IER 
PO U LE A 

C le rm o n t-F e rra n d . —  Je a n n e -  
d ’A rc c o n tre  F . C .R iom .

C h â te l-G u y o n . —  C. A. B ray au d s  
c o n tre  C. S. V olvic.

PO U LE C
P io n sa t  —  F . C. P io n sa t  c o n tre  

E. S. M o n ta ig u t-en -C o m b ra ille s .
S ain t-G eorges-de-M ons. —  U. S. 

S a in t-G eorges-de-M ons c o n tre  U. S. 
d e s  A ncizes.

POULE D
B rassac-les-M ines. —  C. S. B ras- 

sa c  c o n tre  U. S. V ic-le-C om te.
S a in t-G e rm a in -L e m b ro n  —  E. S. 

S a in t-G e rm a in -L e m b ro n  c o n tre  U. 
S. S a in t-A m a n d -T a llen d e .

Les vacan ces d e  la  N oël e t  d u  
J o u r  d e  l ’A n ach ev é es le s  co m pé
t i t e u r s  d e  la  C o u p e  d u  P u y -d e - 
D ôm e v o n t a u  c o u rs  d e  la  p ro 
c h a in e  jo u rn é e  d o m in ic a le s  p re n 
d re  le  d é p a r t  p o u r  la  p re m iè re  
m a n c h e  d e  le u r  p o u le  r e to u r .

O h ! n ’a llez  p a s  c ro ire  q u e  n o s  
c lu b s  o n t  re m isé  le u r s  so u lie rs  à  
c ra m p o n s e t  se s o n t  rep o sés  d e p u is  
le  17 d écem b re .

O ffic ie lle m e n t o u i, m a is  ils  e n  
o n t  p ro f i té  p o u r  d is p u te r  d e  n o m 
b re u x  m a tc h e s  am ic a u x , h is to ire  
de  co n se rv e r  la  b o n n e  fo rm e , e t  
n o u s  d ev o n s  c o n v e n ir  q u ’ils  n e  se 
so n t p a s  tro p  m a l co m p o rté s , p u is 
q u e  c e r ta in s  se  s o n t  p ay és  le  luxe  
d e  fa i re  m o rd re  la  p o u ss iè re  à  d es  
te a m s  de  sé rie  su p é rie u re .

Le m a il lo t  ja u n e  d e  la  p o u le  A 
g ra n d  fav o ri d e  la  c o m p é titio n , ir a  
a f f ro n te r  chez  eu x  les c h a m p io n s  
d e  d eu x ièm e  d iv isio n .

A l ’a lle r , les R iom ois e n le v è re n t 
la  d é c is io n  d e  ju s te s se . Le 7 j a n 
v ier. les d e u x  a n ta g o n is te s  se so n t 
é g a le m e n t m is  e n  é v id en ce  e n  éc ra 
s a n t  les S. A. T h ie rn o is  e t  e n  ré u s 
s is s a n t  u n e  p e r fo rm a n c e  in esco m p - 
té e  s u r  le  g ro u n d  m êm e d es V ichys- 
so is q u i  jo u e n t  îe s  p re m ie rs  rô les  
en  C o upe d ’A uvergne.

A lgarade  ex cessiv em en t se rré e  en  
p e rsp e c tiv e  e t  o ù  la  J e a n n e -d ’Arc 
sem b le  d e  ta i l le  à  fa ire  p e rd re  la  
v irg in ité  a u  F. C. R .

Le C. A. B ra y a u d s  e t  le  C. S. 
V olvic q u i  se  p a r ta g e n t  la  p lace  
d e  la n te rn e  ro u g e  s e ro n t a u x  p rise s  
s u r  le  te r r a in  d e  C h â te l-G u y o n

P o ssé d a n t u n e  é q u ip e  p lu s  co m 
p lè te  les S o u rc ie rs  jo u i ro n t  de  nos 
fav eu rs .

L es fo r f a i ts  d e  C h a b re lo c h e  e t  
P u y -G u illa u m e  o b lig e ro n t M onne- 
n n o is  e t  A m b erto is  à  l 'in a c tio n .

L e F. C. P io n sa t  recev ra  la  v ieille  
E to ile  S p o rtiv e  d e  M o n ta ig u t-e n -  
C om brailles,

M algré t o u t  le  co u rag e  e t  la  vo
lo n té  d es é lé m e n ts  d e  ce lle-c i q u i 
c o m m e n c e n t à  fo rm e r  u n  b lo c  h o - 
m o g en e  n o u s  c ro y o n s à la  su p é - 
r io r i te  d e s  P io n sa to ls .

V a in cu s  s u r  le u r  t e r r a in  lo rs  d e  
la  m a n c h e  a lle r , les m é ta llu rg is te s  
d e s  A nelzes a u r o n t  b ien  d u  m a l à 
p re n d re  le u r  re v a n c h e  s u r  l ’U n ion  
S p o rtiv e  d e  S ain t-G eorges-de-M ons, 
la q u e lle  e sco m p te  b ie n  s e  r a c h e te r  
a v a n t  so n  p u b lic  d e  so n  réce  
ech ec  d e  M ontjo ie .

N ’a y a n t  e n c o re  ja m a is  c o n n u  les 
jo ie s  d e  la  v ic to ire , t o u t  a u  m o in s  
e n  m a tc h  o ffic ie l, le s  v a il la n ts  p e 
t i t s  g a r s  d e  B rassac-les-M ines c a 
re s s e n t  le  se c re t  espo ir d e  p o u v o ir  
i l lu m in e r  d im a n c h e .

I ls  n ’ig n o re n t p as , en  e ffe t, q u e  
le u r s  ad v e rsa ire s  é p ro u v e n t les 
P lu s  g ra n d e s  d if f ic u lté s  6, se  d é- 

g ra n d  c o m p le t e t  s ’avè- 
r e n t  d e  ce f a i t  n e t te m e n t  su p é -

+a t  h o m e  *• Cela  se ra - t- il  s u f f i s a n t  p o u r  r é d u ire  s u r  le  te r -  
l ’é c a r t  q u i  p a r a î t  a ssez  se n - 

s ib le  s u r  le  p a p ie r  ?
, à  Saint-G erm ain-Lem bron, 
+??<,dAte5 teu rs  de la  Coupe des P e t i t s  C lubs m e ttro n t to u t  en œuvre 
p o u r p ren d re  leu r revanche d e  leu r 
insuccès d u  19 novem bre

D ep u is  c e t te  d a te  n o u s  d evons
n i *  C° nV.e n ir  q u e  le s  h °m m e s  d e  D e n n e  o n t  a c c u m u lé  les su c cès e t 
q u 'e n  o u tr e , ils  o p é re ro n t c h e z  eu x

M ais ils  n ’a u r o n t  p a s  la  p a r t ie  
belle , les o n ze  g a illa rd s  q u i  le u r  
f e r o n t  la  r é p liq u e  se  tr o u v a n t  
a c tu e l le m e n t  en  tê te  d e  la  p o u le  
D _ e t le u r  avan ce  de  d e u x  p o in ts  
le u r  p e rm e t  d ’e sp é re r  se  q u a lif ie r  
P o u r  les d m i-f ln a le s  le r

D a n s  ces c o n d itio n s  em p o ig n ad e
?erri1SUe b leri ln c e r ta in e  e t  q u i se te rm in e ra  avec  u n e  m a rg e  f in a le
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putent à Jouer leurs chances sur dans la Coupe de France, sa 
les terrains de jeu  sans chercher grande sœur, l’essentiel c’est de
une prolongation des hostilités 
devant les juridictions fédérales. 
En d’autre termes, on comptait 
que Vère des réclamations, réser
ves et subtilités juridiques aux
quelles le statut professionnel 
avait déjà mis un frein, dispa
raîtrait complètement pendant la guerre.

On avait eu tort : on avait ou
blié que la plupart des hommes 
ne se tiennent jamais pour bat
tus et qu'ils s'aggrippent à la 
dernière et à la plus menue des 
ficelles pour tenter un rétablisse
ment, même lorsque celui-ci pa
rait impossible.

Ruelle battu par Sochaux, Aies 
battu par Montpellier et Nîmes 
battu par Marseille au cours des

passer le tour... ce qui est très 
vrai.

Parmi les grands seigneurs, 
ceux qui se sont frayés avec 
aisance un chemin vers les 8*“ de 
finale, citons : l’A. S. de Saint- 
Etienne qui a fait pour les 16cs 
ce que le F. C. de Sête avait fait 
pour les 32®» de finale, c’est-à- 
dire qui a obtenu la plus forte 
marque de la journée. Les Sté
phanois ont, en effet, vaincu à 
Moulins, ce qui en augmente leur 
mérite, l'A. S. de Moulins, par 
dix buts à un.

A Fives, le S. C. de Fives a fait 
subir le même sort à Puteaux 
par neuf buts à zéro, tandis qu’à 
Caen, le F. C. de Rouen, livrant
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Dupré Antoine, 80 ans, ex-bou
langer, cours Fauiiel, 118.

Morel Pierre-Amédée, 36 ans, 
employé, rue Marengo, 28.

Villemagne Antoine, 56 ans, 
brasseur, rue Boulevard-Val- 
benoîte, 42.

Bernard Mariette, 80 ans, s. p., 
rue du 11-Novembre, 19, veuve 
de Auguste N-ébinger.

Laurent Jacques. 68 ans, ex-vo 
yageur, rue des Réhabilités-de- 
Vingré, 32

Berlier Pierre, 70 ans, représen
tant. rue Guy-Golombet, 3.

Pons (Mélanie, 49 ans, s. p., rue 
Grosbert .maison Barret, épou
se de Jean Bertliaud.

Massard Mathilde-Christiane, 
mois, rue du Treuil, 102, fille 
de Antoine et de Renée Varen- 
ne.

Bonnet Henrette. 61 ans, s. p., à 
La Ricamarie' (Loire), épouse 
de Pierre Joucera-nd.

Labouré Benoîte, 76 ans, reli 
gieuse, place de l’Abbaye, 6.

DEUIL rapide, noir 
teint. Teintureries

garanti gd 
REYNARD.

qç)„ - - - - - - - -  -- ---  - -  à domicile^ obligeait le S. M. de■ji de finale de la Coupe de Caen à s’incliner par neuf buts 
r,é Pnzte s, ei qU’à paris le C. A. P.a un,

écrasait Trouvïile par neufs buts 
à zéro.

Nous aurons 'donné la liste des 
scores les plus imposants de la 
journée, lorsque nous aurons 
ajouté que le Stade de l’Est qui 
aux 32e» de finale, avait éliminé 
le Red Star 01. de la lutte, trouva 
la. fin de sa carrière à Boulogne 
où les hommes de Georges, ven
geant leurs camarades à l’Etoile 
Rouge, le battirent par huit buts 
à trois. Saluons ce vaillant qui 
s’en va et dont la. gloire, comme

ne

France, avaient réclamé. Passe 
encore pour Nîmes qui se disait 
victime d'un arbitrage incohérent.

Mais les deux autres clubs in
voquaient des irrégularités dans 
la qualification des joueurs ad
verses. Et ils n'ont pas hésité, 
pour soutenir leur cause, à aller 
jusque devant le Bureau fédéral, 
ce qui a fait traîner en longueur 
la liquidation de ces incidents.

On ne se sent pas le courage 
ae condamner ces pratiques, car

a d?s régiments, et 0 tu, ytut, c,
u ne serait pas juste qu alors que bien souvent en pareil cas, 
les uns s y astreignent en cou- fut ou’ éphémère rant ainsi quelques risques, d’au- ; ÿ 1 
très prétendent s’en affranchir. *
Mais cette réserve faite, comme 
il est regrettable que nous en 
soyons encore à ces petites et à 
ces grandes manœuvres de la procédure.

Réjouissons-nous, les plaideurs, 
les chicaneaux du football n’ont 
pas eu gain de cause : le Bureau 
fédéral a confirmé tous les mat- 
ches dans les résultats acquis 
sur le terrain.

Mais toute cette procedure a eu 
pour effet de tronquer le pro
gramme des 16“  de finale dont 
14 matches seulement, au lieu de 
16, se sont disputés dimanche 
dernier et dont deux se déroule-
ront, par suite, dimanche prochain. 1** *

Il n'est pas impossible qu’à 
ces deux matches, vienne s'en 
joindre un troisième. Mais ici, il 
ne s agit pas d’un match ajour
né. II s'agit d'un match nul, 
t unique match nul des 16'* de 
finale qui devra cire rejoué

O surprise — surprie relative 
c est l’auteur du score le plus 

éclatant des 32“  de finale, le F. 
C. de Sète qui., à Bordeaux a été 
tenu en échec par une modeste 
équipé amateur, le F. C. de Bor- 
deaux-Bouscat et cl é té  finalement 
1res heureux de s"en retourner 
chez lui avec l'obligation de se 
mesurer à nouveau avec les Bordelais.

Au vrai, celte surprise n'en est 
pas une, ca.r les gens du. Bouscal

Parmi les victoires difficiles, il 
faut classer celle qu’à Château- 
dun le R. C. de Paris remporta 
sur Châteaudun par trois buts à 
deux. Et celle que l’A. S. de 
Troyes s’adjugea à Paris sur Le- 
vallois par quatre buts à deux.

Une mention spéciale à un 
match qui revêtit, comme on s’y 
attendait, un caractère épique, 
étant donné la personnalité des 
deux adversaires en présence, A 
Saint-Maurice, le caractère ré- 
gionaliste de l'érpeuve avait fait 
se rencontrer prématurément L’U. 
G. C. de Nice qui, en ce début de 
saison, s'annonce comme une des 
équipes les plus redoutables de 
notre football et l’A. S. de Can
nes, beaucoup moins brillante, 
mais à laquelle la Coupe a tou
jours réussi. On ne donnait pas 
cher de la peau des Cannois dont 
l’équipe a ôté considérablement 
rajeunie. IL n’empêche qu'à la 
fin du temps réglementaire, les 
deux adversaires étaient à égalité 
et qu’il fallut une prolongation 
pour que les Niçois vinssent à 
bout de leurs voisins par trois 
buts à deux. La tradition de
meure à l’A. S. de Cannes.

Un seul match mettait aux pri
ses doux équipes qui demeurè
rent toujours dans les rangs des 

-purs, celle de Chollet et celle de 
La Tour d’Auvergne. C’est Chollet 
qui décrocha, finalement la tim
bale par trois buts à deux. 

Déjà, la supériorité numérique
O O o T»- r 111 h c n n  1 rtor î o n c* n *

NAISSANCES
Galante Marie-Antoinette - Ro 

sette. — Laurent Marie-Danielie- 
Claudine. — Vialiard Yolande- 
Régine. — Guiras Marie-Dolorès. 
— Gonon Roiande-Josetle-Baptis- 
tine. Chalencon Marguerite- 
Victorine. — Livernois Monique- 
Jeanne. Baudet Marc-Claude- 
Marius. •— Longeon Denise. — 
Gonzales Rosa. — Kortas Su
zanne - Jeannine. — Montméat 
Marcel. — Fillieux Pierre-Au
guste. — Baraniecki Huguette- 
Nicole.

avaient déjà fait dans la Coupe des ex-clubs autorisés apparaît. 
Charles Simon une entrée sensa- "" "—
tionneüe en se payant le luxe 
difficile de battre, à Toulouse 
meme, le Toulouse F. C. qui n’a 
pourtant pas une mauvaise équi
pe. Ses chances, à la deuxieme 
reprise, paraissent moins consi. 
derables du fait que, cette fois 
il leur faudra jouer chez leurs 
concurrents. Mais sans doute re- 
cherchaient-ils un %>cu de Gloire 
supplémentaire en disputant la 
Coupe de guerre de la 3 F. a . Ils 

atteint leur but, d'oresdéjà, et

Les 13 autres matches ont don- 
1}L ,îen\ - TesuUals Positifs, sauf ré- ctamatwns non encore portées à 
la connaissance du public. Une 
seule rencontre a dû être remise
avant que d'être disputée, le ter- .......  ...... .....
ram étant impraticable, c'est celle confiance dans l'équipe de Mont- 
gui a Sochaux devait, opposer le PeUier qui joue la, Coupe cxccl- 
J. C. de Sochaux et l ’U. S. d.'in- dûm ent et aura, par dessus le

marché, l’avantage d'opérer chez 
elle où elle s’adjugea des succès

Ils comptent, en effet, 10 repré
sentants certains contre deux au
tres amateurs.

Mais la signification de ce fait 
n’est plus que très relative.

Dimanche prochain, deux chocs 
qui s'annoncent comme devant 
être aussi sévères l'un que L’au
tre.

A Montpellier, Montpellier con
tre Marseille, réédition d'une 
rencontre qui fit quelque bruit 
dans la Coupe de France de l'an 
dernier. L'équipe de Marseille 
qui a aligné à côté des perfor
mances remarquables, des défai
tes plutôt décevantes, apparaît 
comme très irrégulière cl capa
ble des meilleures comme des pi
res choses. J ’avoue avoir plus de
r . nTT f î  n  r l  f i n  o  l n i  i m  , 1  „  a r  ^  j

p e u  élevée.

L ’A.L. de Montluçon 
à Gommentry

Commentry. .— U S P Corn- 
“ (T).^ C°ntre L. Monttu-
rie rn f i^ f  locale recevra
c e ™ ? ’cPres une Iongue absen- terrain- du munici
palW0eM,?lleRte équiPe des ami- cajistes Montluçonnais.

L équipe locale se présentera 
avec sa nouvelle étoile l ’Espa- 
gnol Mann, grand marqueur c!e
classe etr ^ h ^ n t r e  de grande classe. Le onze de bourrier ali- 

Ara sa meilelure formation

nemasse.
De surprise véritable — avec

lu PJ eî CTVes que rai d(;jà apportées dans_ mon précédent papier 
à l emploi de ce vocable — il n'u 
en a guère qu’une. Le Stade
H?,ml-iénno!,s recevait ses voisins au stade de Reims. On sait les 
brillants débuts des Rémois. On 

donc à ce qu’ils se 
w au, détriment des footballeurs de Compïègne. C'est

retentissants.
Quant au R. C. de Strasbourg, 

rescapé des pièges que lui ten
dait l’A. S. de Ruelle dans le ma
quis de la procédure, il aura à 
s expliquer avec les Girondins. 
C'est encore un rival singulière
ment dangereux. Et ceux qui les 
ont vu jouer, n'hésiicnl pas à dé
clarer que les Girondins sont une

Funérailles du 13 janvier
Guillaumont Annette, 49 ans,! 

rue de l’Eternité, 75, 8 h. — Bon- 
nefoy Jeanne-Marie, 66 -ans, rue 
Michel-Laval, 2S, 8 h. Maier 
Alfred, 54 ans, église St-Charles 
9 h. 15. — Plagnleux Jacques, 72 
ans, rue Voltaire, 24, 10 h. — Bes-, 
set Pierre. 47 ans, rue Neyron, 18 ! 
8 h. — Lachène ben Mohamed,- 
39 ans, Hôpital, 15 h. 30. — Salva 
Jean, 60 ans, Hôpital. 15 h. 30.— 
Morel Amédé-e, 36 ans, rue Ma
rengo, 28, 14 h. — ÎMassard Ma
thilde, 5 mois. Hôpital. 15 b. 30.

respirez à votre aise !

Depuis plus de 35 ans, le Sirop 
des Vosges Cazé fait merveille 
dans votre c as . I l  dégage la  
poitrine, l’oppression diminue, 
l’air pur envahit ies poumons, 
La toux s’apaise et les crachats 
tarissent. Le sommeil, l’appétit 
reviennent et le malade, étonné 
et ravi, connaît une vie nouvelle,

hsges ( a z é
Le gd flac. ; 13 f, 25. Ttes Ph1'5, Cazé, Phcieu, 68 bis, Av.de Châtillon, Paris l

insomnie,Fatigne;
a n é m i e ^  .  ,  #

m é m M d d e !

Si la fatigne vous abat, si vous êtes 
surmené, déprimé,-si vous perdez 
l’appétit où le sommeil, si l’anémie 
vous guette... faites tout de suite 

une cure de Vin de Frileuse. Il aura vile fait de vous rendra 
voire énergie. Le vin de Frileuse eslen effet le seul fortifiant 
à base d’ Uvaria, celle graine merveilleuse dont le vieux 
Sergent Marie appréciait déjà les vertus à Madagascar, 
en 1895, et qu’une thèse de Doctorat 
couronnée par la Faculté de Pharmacie 
de Strasbourg devait rendre célèbre en 
1929. L ’Uvaria est un stimulant remar
quable de l’appétit ét active la formation 
des globules rouges.* Si l’anémie prend 
votre sang. Frileuse vous le rend

W M d e

BO U RSE  DE PARIS

Pour préparer votre Vin de Frileuse, il voue 
suffit de verser'le contenu de votre flacon 
d’E xtrait co n cen tré  de F rileuse dans 
un litre de vin ordinaire. Vous obtenez ainsi 
un fortifiant extraordinaire, excellent au 
goût, merveilleux à la santé, le seul fortifiant 
qui contienne la plante qui donne du sang.
Ëuvez-en un verre m idi et soir, twant chaque 
repas. Nous insistons sur ce fait que le 
Vin de Frileuse n*est pas ia nouvelle marque 
d9un vieux produit. C*est une formule
unique, cl, quand vous achetez chez -
votre pharmacien' un flacon de Frileuse •
vous êtes sûr d'avoir un fortifiant k  base d’Uvaria do Madagascar,1 

v firépaxé jsar an phmrmasdm d» première cltss**» docteur en pharmacies

ù -Je u /à  v o ie
r/UVARIA

: DE; MADAGASCAR

K T IT R E  D E  PROPAGANDE*
P a rq u e t  (à  te rm e )

3 % 75,25 ; 4 % 1917, 77,85 
4 % 1918, 76,55 ; 5 % 1920, 112,05 
4 % 1925, 184,05 ; 4 1 /2 % 1932 A 
84,90 ; 4 J /2  % 1932 B , 83,20 
4 1 /2  % 1937, 219,60. —  O bliga
t io n s  T ré so r, 4 1 /2 1933, 974 ; 4 
1934, 885 ; 5 % 1935, 985. —  O u til
lag e  N a tio n a l 4 .1/2 %, 865. —  Obll. 
g â tio n s  4 % I 93® S  127. —  B ons 
T réso r 4 1 /2  % 1933, 1047 ; 5 %
1933, 1024 ; 5 %  1934, 1031 ; 4 1/2 
% 1934, 1030. —  C aisse A u tonom e,
890. —  B a n q u e  d e  F ra n c e , 8400.
B a n q u e  d e  l ’In d o c h in e  6450.
B a n q u e  d e  P a ris , 1005. —  U nion  
P a r is ie n n e , 494. —  C o m p ag n ie  A lgé
r ie n n e , 1240. —  C o m p to ir  d ’Es- 
c o m p te , 837. —• C ré d it  F o n c ie r ,
2812. —  C ré d it L y o n n a is , 1710. —
S o cié té  G é n éra le , 760. —  F o n c iè re  
L y o n n a ise , 672. -— R e n te  F o n c iè re ,
310. —  S uez (a c tio n )  17.775 ;
( p a r t  d e  fo n d )  14.000 ; (Société  
c iv ile  1 /5 ) 4610. —- M idi 727. —
N ord, 859. —  L y o n n a ise  d es E aux ,
1172. —  G én é ra le  d ’E le c tr ic ité  1897.
—  T h o m so n -H o u sto n , 231.

S c h n e id e r  (Le C reu so t)  1770. —
C o u rriè re s . 234,50. —  L ens, 315. —
V icoignes-N œ ux, 623. —  B oléo, 8950.
—  Le N ickel, 1140. —  P en a rro y a ,
462. —  C om pagn ie  g én é ra le  des 
P é tro le s , 1875. —  C om pagn ie  F ra n 
ça ise  d es  P é tro le s  1110. —  U gine,
1930. —  K a li S a in te -T h é rè se , 905.
—  K u h lm a n , 820. —  G afsa , 986. —- 
P ro d u i ts  c h im iq u e s  Alès, 1872. —
R h ô n e -P o u len c , 987. —  S a in t-G o 
b a in , 2477. -— C h a rg e u rs  R é u n is  
91- —  C itro e n , 520. —  P eu g eo t,
500. —  R a ff in e rie s  Say, 785 —
O b lig a tio n s  Y oung  5 1 /2  »/„ 137. — ,
B e lg iq u e  5 1 /2  1932, 2980 ; 5 1 /2  J e u n e  dam e a u  c o u ra n t  d u  com -
1934, 2925 —  S erbe, 4 % 1895, 210. œ erce , c h e rc h e  em plo i. R éférences
—  T u rc  7  1 /2  % 298. —  B a n q u e  S ’a d r . 928, HAVAS, S a in t-E tie n n e . 
N a tio n a le  M exique, 300. —■ B a n q u e  
O tto m a n e , 641. —  C ré d it F o n c ie r  
E g y p tie n , 4065. —  C e n tra l  M in ing ,
2980. —  G ed u ld , 1660. —  M onté- 
c a tin i ,  278. —  R io -T in to , 3000. —
A zote (n o rv ég ien ) 19 15 .

LA JUMELLE E P A N O R
La grande nouveauté de Paris

INDISPENSABLE e n  voyage, à  la  
chasse , a u  sp o r t, a u  th é â t r e  e t  
p o u r  to u s  vos lo isirs. t r
P e n d a n t  15 jo u rs  seu - Hï Tb  I L  
le m e n t e t  ju s q u ’à  épu i- 
se m e n t d u  s to c k  a u  
p r ix  in c ro y ab le  d e .......... ga jgj

A rtic le  de  p réc is io n . R églage deu x  
se n s  tr è s  p réc is. T ro is  a n s  de ga
r a n t ie .  P a ie m e n t à  la  liv ra iso n  e t  
a p rè s  co m p lè te  s a tis fa c tio n . Ecrivez 
im m é d ia te m e n t au x

ETABLISSEMENTS EPAN (Serv. 244), 16, rue de M onceau, PARIS

N'OUBLIEZ P A S
L A  P O M M A D E

1
D E JO IN D R E  AU PAQUE 

DE VOS SOLDATS
P H I L O C O M

q u i  g u é r i t  la  c h u te  d es  ch ev eu x , la  p e lad e , les  d ém an g ea iso n s 
—■ d é t r u i t  le s  p e llic u le s  e t  les p a ra s ite s  —

Le pot 16 /. Echant. 4 f . Lab, GRANDCLEMENT, O rgelet (Jura)

Les Petites Annonces 
classées de La Tribune

Emplois demandés

Emplois offerts_
ON DEMANDE p o u r  c o n trô le  ci- 

R ov„ , in é m a  e t  tra v a u x  d ivers, je u n e  
D u tc h  1/10 '  7045. ~  S u c re rie s  0,1 r e tra I té  a ,e r te - T rav a il
E g y p te  1135.

B a n q u e  (à  te rm e )

a s su ré  to u s  les jo u rs . R éférences 
exigées. S ’ad res. A lh am b ra-C in ém a, 
de  10 h . 30 à  12 h , e t  de 14 à  15 h .

GARAGE p o id s lo u rd s  d em an d e  
o u v r ie rs  e t  a p p re n tis . E crire  937, 
A gence H avas, S a in t-E tie n n e .

GN DEMANDE je u n e  a p p re n t i  
p o u r  co u rses e t e n tr e t ie n  p ré se n té  

E a s t 'p a r  ses p a re n ts . V ê tem en ts  GAIL
LARD, p lace  S t-G erm ain -M orel, 
S a in t-C h a m o n d .

exactement le contraire au? «vît rfjf £ Tandes équipes de la saison.
C d P i^ P d J Ï Ï ^ t

Reims par deux buts à un. L’af- L a ljT d ,^  iïiT a tte  % c W n .

annoncées se disputeront au sta
de Dunlop. Celle qui mettra aux 
prises Moulinois de l’A. S. M. et 
locaux de l ’Etoile constitue’ le 

clou » de cette belle affiche. 
, / a 'n(JU6urs au match aller, les 
Montluçonnais vont mettre tout 
en œuvre pour confirmer leur 
■succès. Cependant, ils n’ignorent 
pas la réelle valeur de leurs ad
versaires, qui sont les plus bril- 

........ . de la Ligue
gnera, 1 - — w ru i iijfl tltj (1 j • vu, q u i Qtlll b

neisera pas de trop, car ils 1̂ n?s représentants . _ __
V1 laire  ̂une équipe com- régionale. Même en déplacement, 

P r ?ponfnc0rj?c-?s- 1 A- S- m . est -susceptible de vain-L équipé visiteuse, composée I cre 1 Etoile, 
de scolaires, joue un ieu très 
rapide, 1-es jeunes qui la compose TlOcsoHanf r. /se possèdent en outre une très 
bonne tactique et devra donner
tryens a retordre aux Commen-

En résumé, c ’est à une belle 
partie que les fervents de la bal
le ronde -sont conviés 
JîSE? espérons qu’un nombreux public tiendra à venir encoura
ger nos soccers, qui font un
snort* A €rn°rt po?r mObtenir le sport a Commentry.

Le coup d'envoi sera donné à 14 heures.

Journée de football 
demain à Montluçon

M ontluçon. — A. S. Moulins (1 ) 
contre E. S. Montluçon (1).

— A- S. Domérat (1) contre
Jli. o .  J\l. (&).

—, c, O. Montluçon (3) contre 
Aiglons Montluçonnais (3).

-- U. S. Néris-les-llets (2) con
tre Aiglons (2).

— Dunlop Sports (1) contre Ai
glons (1).

Ce programme suffit pour af
firmer que la journée des spor
tifs montluçonnais sera, diman
che, celle des footbailers.

Les deux premières rencontres

Etoile.
Toutefois, nous prévoyons un 

débat clair, agréable à suivre, 
correct et animé.

Souhaitons que les champions 
laissent à Montluçon un souve
nir en rapoprt avec leur renom
mée et que l’Etoile réussisse, une 
fois de plus, à démontrer qu’elle 
a sa place marquée /parmi les 
meilleurs groupements régionaux.

En lever de rideau, le onze des 
Vignerons » domératois se 

heurtera aux réserves de l ’E S.M
Là encore, la parte sera fort 

disputée, -mais nous pensons que 
finalement la victoire restera 
aux locaux.

C’est grâce à l’initiative des 
Aiglons qu’aura lieu la réunion 
du -stade St-Jean, qui comporte 
les trois autres matches annon
cés et pour lesquels le club orga
nisateur alignera trois équipes. 
Cet effort mérite d'être signalé.

En équipe troisième, les 
joueurs du patro devraient avoir 
raison des travaillistes, si toute
fois ces derniers n’ont pas -re
cours à leurs éléments de seconde.

Les réserves nérislenneg et lo
cales disputeront une partie qui 
s’annonce équilibrée et dont l’is
sue n’est guère prévisible.

Le match principal ne doit pas 
manquer d'intérêt, si on s’en

tient au passé des équipes qui 
seront en présence. D'une part, 
les caouteboutiers de ia Dunlop 
sports, avec ses sélectionnés et 
internationaux corporatifs, de 
i autre la jeune et scientifique 
formation -du club des patronages. 1

Qui l’emportera ? Si notre 
choix désigné les Aiglons, c’est 
parce que nous pensons que 
ceux-ci se montreront mieux pré
pares que leurs adversaires, qui 
n en sont encore qu’à la période de reprise.

En tout -état de cause, le foot
ball sera roi dimanche à Mont
luçon. Souhaitons que les uns et 
les autres soient récompensés de 
leurs initiatives par la présence 
d’un nombreux public.

BO U RSE  DE LYON
S ocié té  M arse illa ise , 651. —  R u e  

Im p é ria le , 1000. —  G nom e, cap. 895.
—  Z é n ith , 455. —  T e rro t, 1350. —- 
G az d u  B o u rb o n n a is , 720. — G az 
r é u n is  lanc. 194. •—  G az d u  S u d -E st 
830. —  B o u b le  cap . 420 ; jo u is . 
325. —  M o n tra m b e rt, 704, —  Pé- 
ro n n iè re , 752. —  R ochebelle , jo u is . 
2450. —  R oche-la-M olière , jo u is , 
188 ; cap. 265. — G e rla n d , 680. —  
S a in t-G o b a in , 2460. —  R h ô n e -P o u 
len c . 980. —  S ch ap p e . cap . 2400.
—  T u b iz e  F ra n ç a ise . 58 —  Soie 
L yonnaise , 390. —  T resses e t  la c e ts  
1030. —  Lyon, cap . 265. —  G ro sn e  
130. —  E nerg ie  In d u s tr ie l le  220. —  
F orce  e t  L u m ière , 146. —  P ag n o u d , 
185. —  s y n d ic a t  d e  M adagascar 48
—  B rasse rie  G eorges 72. —  D ocks 
L yon n a is , 395. —  E ta b l. E conom iq . 
d 'A lim e n ta tio n , 330. —. F e r ra n d -  
R e n a u d , 408. —  L a ite rie  M oderne.
327. —  M agasin  d u  C asino , 600. __
G ra n d  B azar, cap . 104. —  T a n n e 
r ie s  L y onnaises , 398

Hors co te
A nglais, 409. —  S uisse , 224.

ON d em an d e  u n e  b o n n e  à  to u t  
fa ire  p r M on de com m erce, d e  20 à 
25 an s , n o u rrie , couchée . R éfér. 
S ’ad res. : 932. Havas. S t-E tien n e .

C am bodge, 227. —  C a n a d ia n  Eo- 
g le, 89. — C a o u tc h o u cs , 225 —
Charfcered, 216,50. —  C row n M ines 
2850. —  De IBeers, o rd in a ire , 1200 
—  D e B eers , p ré f. 1740. —
R a n d , 480. —  F ranco-W yom ing , 394^

G o ld fie ld s. 508. —  Jag ers l'o n - 
te in , 150,50. —  M exican E agle  ord 
74. —  M ich e lin , 1265. —  M o teu rs  
G n o m e-R h ô n e  894. —  P a d a n g
i= o5* o sp h a te s  C o n s ta n t in e ’,
3o8. —  P h o sp h a te s  M ’D illa . 217. —  
ooh 'J’u n . E n g ra is  c h im iq u e s
f 9 '5,0 ’ -  R a n d  M ines, 1505 
S h e ll T ra n sp o r t, 801. —  S u b  Nigel,

TharsiR  ■îQQn 8 a n ^ k a ’ 55’50- ~  ELECTR IC IEN  au to m o b ile  e s t  de-
216  sn ’ T ra n sv a a l L and , m a n d é  p a r  BAYON, 34, b o u lev a rd
K a ta n n a  p rfv  6730P ’ 96'25 ' ~  J u le s -J a n in ’ SAINT-ETIENNE.

P a rq u e t  ( c o m p ta n t)

o i î , r S ' ! T 5f  ? ï s» r
.‘ . B l ' - • »  1920_am o r tis !
6

ON DEMANDE b o n  m écan ic ien
ré p a ra tio n s  au to m o b ile s . P ressé. 
G ÈREN TE, 16. r u e  d e  la  C hance.

„ R e n te  or 184.35. —  
- 1927, 85, —  O b lig a tio n s  d é 

c e n n a le s  22-23 8340. —  P T T  6 S-
?qV  s o k /2  C ré d it N a tio n a l1919 525 ; 1920. 509 ; 1922. 530 ■
J1 Boï^sin23’ 53£ ; Juin 1923• 520; 1924, 540 —  B a n q u e  d e  F ra n c e , 
8 3 5 a  —  B . N. C. I. 572 —  B a n q u e  

1003' —  C ré d it C om m er-
c ie r 2860ra n c £ ’ £?-V C ré d it F o n - c ie i, 2850. —  C ré d it L yon n a is , 1715
—  b o c ie te  généra le , 768. —  B a n q u é
o’Ih i 0C hm e’ ®440- —  S uez, 17.750. __
T h o m so n , 234. —  P éch in ey , 1880

L iq u id e  1450 ; p a r t  5850. —  
F o n c ie r  L yonnais, 665. —  L y o n n a ise  
des E aux  cap . 1175 ; j o u S c ? ,  
ir,, 7~  f ' o lre  e t  C en tre . 315 —
E n erg ie  In d u s tr ie l le  207 —  F orce  
M o trice  d u  R h ô n e  700 ; p a r t i
j-i.pdo. G az d e  L yon  3 15  __
A ciéries B irm in y , 205 —  C h â til 
lo n -C o m m en try , 2326. —  S c h n e id e r  
(Le C reu so t) 1785. -  M o n tra m b e r t
t 78è ~  B lan zy , 1150. —  M ines de  
R h ô n J fp  34i°' —  801,3 Iz ied x 900 —
N av arre  32 60 ° ’ 9 « ’ ~  ^ P e t e r i e s
-  n n n i i 2,5? t r  B e rg o u g n an , 624. D u n lo p  596. —  B ec A u er. 192
. N ouvelles G ale ries , ca p  320 • 
jo u issan ce , 159. 1 u •
.V i l l e  de  P a ris , 1871 383 • 10 7 * 
472 ; 1876, 4B2 • 1892 221 : in o f ’ 
1896, 215 ; 1898 270 ; ?899’ 232  ’

3 % '2043 ° .; 1912 227T  % f 2V 1910
1883, 2 4 3 ';  l ü h  l î b  “ l e g T m T  
1903, 292 ; 1909, 148 • 19 13  q ? } £  J, 
302 ; 19 13  4 0/’ 487 3  1/ 2  %
les, 1891. 266 “ l 8i)2 397 ” a ''
282 ; 1906, 280 ; 1912.’139

G ain  fac ile : dam e, hom m e, v en te  
a u  p a r t ie , t is su s  s ' a lb u m , s. voy. 
C aseneuve, L av e lan e t (A riège),

CHERCHE v illa  5 à  6 p ièces cô té  
M o n tro n d , to u t  c o n fo rt. U rg en t. 
E crire  935, H avas, S t-E tien n e .

.Maisons recommandées,........ I——TIVfi
Solidité, Bon Marché 
J — « L’ATELIER

Marcel CHALAYE 
M ichelet, Saint-E tienne.

2 0 0  M odèles de LITS, v isib les

S ITO IM IN  DE FRANCE, 4, r, LIS iLilïtlM J.-Dormoy (Maren
go), Saint-Etienne.

1230

DEPANNAGE

Fr. C uisine m oderne B
pièces : réclame de CHA- 

VANEL-M OBI LIER, 16, rue Dor- 
mand, St-Etienne. « Bon meuble
à bon marché ».

tous postes T, 
S.F. « Vite, bien 

fait ». RADIO-HALL, 39, r. Michelet. T. 87-1-4.

11, rue G énéral-Foy, St- 
Etienne, achète cher ; 

Foncières’ Viî.ux b Ü °u x . Chaînes, co lliers, 
’ débris, d iam ants. (E change).

1899
P a n a m  (à  lo ts )  122. —  P  L M 

5 U% 386 nCi6nne 338 ; n o u v eilo 352;

B a n q u e  (c o m p ta n t)  
P e rn o d , 1158.

CHANGES
L ondres, 176.625. —  New-York 

4380. _  B e lg ique , 73800 Z  H oL 
la n d e , 233.300. —  Norvège, 99650 
—  S u èd e . 104.400. —• S u isse . 98.500'

FAITES FAIRE VOS IMPRIMES 
A « LA TRIBUNE »

DESIRE est toujours acheteur 
de tous objets anciens, antiquités, brillants, pierres pré

cieuses, 5, r. de la Bourse, St-Et.

R en s e  i gnome rits utiles
DESC0S guérit rhu- 

« UlaB li ïsj me, bronchite gnp» 
pe. Ttes phies de St-Etienne, Dé
pôt: Pharm. Descos, 4, p|. H.-d-V. 
Sas

Produits alimentaires
VINS b î a n c 9* f  l o o  t f- l ’h ecto litre
f  p le in  e t  vide, to u s  f ra is  com pris 

1 g a re  d e s tin a ta ir e .  E c h a n t. 2 fr  
Ch. GAUSSEN, à  Som m ières (G ard )

Â vendre dans TAIIier
DOMAINE

d e  62 h e c ta re s , te r re s , p rés , p e t i t  
é ta n g , en  b o rd u re  g ran d e  fo rê t  do
m a n ia le , ch asse  e t  p êche . E crire  
4.374, S té  « A d dress », 6, p lace  d e  
l ’H ôtel-de-V ille , S t-E tie n n e .

VIENT DE PARAITRE

L E  B U L L E T IN  M E N S U E L
DES

T IR A G E S  F IN A N C IE R S
du mois de décembre 1939

S o m m aires  c o n te n u s  
d a n s  ce n u m é ro  :

L o te rie  N a tio n a le  (17e e t  18* 
t r a n c h e ) .

O b lig a tio n s  co m m u n a le s  3 % 
1880; 3 % 1891; 2,60 % 1892; 3 % 
1906; 3 % 1912.

O b lig a tio n s  F o n c iè re s  2,80 %
1895; 3 % 1909.

O b lig a tio n s  C réd it N a tio n a l 5 % 
1919; 6 % 1924. 10

O b lig a tio n s  V ille d e  P a ris  2 % 
1898; 2 % 1899 ; 2 1 /2  % 1904 1  
4 % 1930; 4 % 1931.

B ons à  lo ts  d u  C a n a l d e  P a n a m a  
C ongo Belge.
, o 2 f lig« tl0 l“  C o m m u n a les 2,60 % 
1892. (S u ite  l is te  ré c a p itu la tiv e )  

C o u rs d e  la  B ourse .
Ce b u lle tin  e s t en  vente à  La « So- 

' lD61'  ». ru e  G érentet, à.
Saint-E tienne, au  p r ix  de 1 franc  le 
num éro. F rance  1 ,20. L 'abonnem ent 
p our u n  a n  e s t de 10 francs, e t p a r t  
du 30 de chaque mois. On s 'abonne 
sans fra is  à la  Société « LABOR » 

„Pa r  v irem ent chèque-postal no 
146-20 Lyon, p a r  m a n d a t  ou  p a r  
tim b re s  p o ste . L ’a b o n n e m e n t e t  le  
n u m é ro  n e  so n t p a s  envoyés con 
tre  re m b o u rse m e n t.

î l e  I m m s u  É F O Ï i
A v en d re  cau se  d é p a r t 

IMMEUBLE à la  Doa, r a p p o r t  5.000 
f ra n c s . P rix  : 90.000 fr. N ” 1.409. 

IMMEUBLE r u e  d e  Lyon, r a p p o r t  
5.200 fr. P r ix :  100.000 fr. N" 1.408. 

IMMEUBLE p rè s  la  T errasse . 4.500 
m è tre s  d e  te r ra in . P rix  ; 1 1 0 .000 

IMMEUBLE ru e  R oyet, r a p p o r t  
8.000 fr. P rix : 135.000 fr. N" 1.412. 

IMMEUBLE p le in  c e n tre , a p p a r te 
m e n ts  lib re s . P rix  : 280.000 f r  
P o u r  v is ite r , s ’ad resse r  S té  « Ad

d re ss  ». 6, p lace  de  l ’H ôtel-de-V ille 
S a in t-E tie n n e.

vr w  o')vl',t*re  a  S t-Jean -B onnefondsT  
MAISON en  p ie rre s  d e  6 p ièces, b o n  
é ta t ,  deu x  p ièces lib re s  â  la  ven te  
^ i ^ i 30'000 f ra n c s . N- 4363. S té  

p la c e  de  l ’H ôtel-rte- V ille, S a m t-E tie n n e .

V,?,?,D. R.E’, p ré s  P lace  v ilie b œ u f . Jo lie  \  ILLA 7 p ièces, ch a m b re  de 
b onne, sa lle  d e  b a in s , c h a u ffa g e  
c e n tra l, garage , ja rd in . M ’éc rire  
933, A gence H avas, S t-E tie n n e

T abacs vallée R hône . Rég 250.000. 
V A inedée VENIN. R om ans (D r.)

BAR - E P IC E R ÏÜ  b^S  ciisueh 
c a u se  m a je u re . P rix : 19.000 fr  S té  

d ï.ess !>- 6- P lace  de  l'H ô té l-de- 
V ille, S t-E tie n n e . N “ 4.278.
1 > ve’,d re  q u a r t ie r  casern e  CAPE- 
BAR b ien , situé", m a té r ie l n e u f  
g ros casuel. P rix : 75.000. S té  « Ad- 
d re ss  », 6, p la ce de l ’H ôtel-de-V ilJe.

A céd e r au x  p o r te s  ~de la  vilîêT 
a r r ê t  de tram w ay , CAFE-BILLARD 
te n u  d ep u is  d ix  a n s  p a r  v en d eu r. 
F o r te s  re c e tte s  p rouvées. P rix  à dé
b a t t r e .  N ” 11.085. S té  « A ddress ». 
6, p lace  de l ’H ôtel-de-V ille,

i
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D U  12 J A N V I E R  (soir)

EN IT A LIE  
LE FROID ET LE VENT LA DÉCHÉANCE 

DES DÉPUTÉS 
COMMUNISTES

L e  texte du p rojet

Des avions nazis 
ont de nouveau

Une organisation 
commerciale

LES PROCHAINES 
ASSISES

Activité locale 
reconnaissance.

LE FROID EN HOLLANDE

peüt-ilI vântager

UN AGRESSEUR 
P O S S IB L E  ?

Amsterdam, 12 janvier. 
Fleuves et rivières sont gelés 

en Hollande. En outre une cou
che épaisse de glace recouvre 
les vastes terrains inondés de
puis quelques semaines pour dé
fendre le pays contre une inva
sion éventuelle.

La question s'est posée de sa
voir quelles répercussions le 
ifroid rigoureux pouvait avoir 
sur la défense des Pays-Bas et 
notamment si la glace n'était 
pas de nature à faciliter les en
treprises d ’un agresseur possi
ble.

Dans une étude publiée au
jourd’hui, le journal d’Amster
dam « Algemeen Handelsblad », 
répond à ces questions. II rap- 

elle tout d’abord les échecs su
is en Hollande par tous ceux 

qui voulurent profiter du gel 
pour envahir le pays, qu’il s’a
gisse du maréchal de Luxem
bourg, sous Louis XIV ou du gé
néral Pichegru, un siècle plus 
tard. II rappelle ensuite les ten
tatives manquées de l’armée 
russe pendant la grande guerre 
d'abord. puis le mois dernier 
lors de l ’attaque contre la Fin
lande.

Selon le journal hollandais, la 
gface ne diminue pas la force 
de la position défensive hollan
daise. La glace peut en effet être 
brisée facilement, soit par l’ar
tillerie, soit à l ’aide de la dyna
mite. De plus, le terrain glissant 
constitue une difficulté non né
gligeable pour les troupes de 
l ’adversaire'. En outre, il est con
nu que le froid vif est toujours 
plus pénible à supporter pour 
S'attaquant que pour les défen
seurs à cela s’ajoute que, dans 
les pays de l ’Europe occiden
tale et en particulier en Hollan
de ou les variations de tempéra
ture sont très fréquentes et très 
rapides il est impossible de pré
voir la durée de la période de 
grand froid. L’adversaire qui 
s ’aventurerait sur la glace des 
Pays-Bas courrait dons le risque 
d ’être pris quelques jours après 
par le dégel.

LE CROISEUR « ACHILLES » 
N’A LIVRÉ AUCUN COMBAT 
SUR LA COTE BRÉSILIENNE

Londres, 12 janvier.
Le Daily Telegraph et le Daily 

Mail se font l’écho de bruits se 
Ion lesquels le croiseur britanni
que « Achiles » qui escortait le 
paquebot de quatorze mille ton
nes « Highland Pat.riot » aurait, 
avant-hier soir, livré combat A 
un pirate allemand, près du port 
brésilien de Santos.

L’ « Achilles » est l’un des trois 
croiseurs qui obligèrent le « Graf 
Spee » à se réfugier dans le port 
de Montevideo.

A l’appui de ces rumeurs, le 
correspondant du Daily Tele
graph à Rio-de-Janeiro note que 
le « Highland Patriot » qui avait 
quitté (Rio sous escorte au début 
de la semaine n'est pas encore 
arrivé à Montevideo où il était 
«attendu, hier matin.

***
Londres, 12 janvier.

On dément à l’Amirauté les 
informations suivant lesquelles 
le croiseur britannique « Achil
les ». l'un , des trois navires de 
guerre qui ont obligé le « Graf- 
Spee » à se réfugier à Montevi
deo aurait livré combat à d’au
tres pirates allemands au large 
de la côte brésilienne.

LA PERTE D’UN VAPEUR 
BRITANNIQUE

Londres, 12 janvier.
On annonce que de bonne heu

re, ce matin, le vapeur britanni
que « Granta » (2.718 tonnes) a 
heurté une mine et a coulé au 
large de la côte Est.

L'équipage a  été recueilli par 
un autre navire.

DES MINES SOUS-MARINES 
dans le détroit de Gibraltar

Algésiras, 12 janvier.
Le patron d’un bateau de pè

che a informé les autorités de la 
présence de mines sous-marines 
dans le détroit de Gilbratar.

Une mine en dérive a été si
gnalée a la hauteur de la crique 
de Bolonia, à l'ouest de Tarifa.

Le communiqué finlandais
Helsinki, 12 janvier 

Voici le communiqué finlandais 
quj donne la situation jusqu’au 
12 janvier à midi :

Sur terre : A l'exception de l’ac
tivité des patrouilles et de l’artil
lerie, la fin de la journée du il 
et la matinée du 12 ont été tran
quilles sur le front de terre.

Sur mer : Rien d'important à 
signaler dans les airs. En raison 
du mauvais temps et des tempê
tes de neige dans le pays l'activi
té de l’aviation ennemie a été 
très réduite au cours de la jour
née d’hier cependant un avion 
soviétique a été abbattu.

La devise de l’Exposition 
de New-York
New-York, 12 janvier.

L’Exposition de New-York qui 
avait ouvert ses portes en 1939 
avec la devise « Le Monde de 
demain », rouvrira en mai pro
chain avec comme devise: a Pour 
la Paix et la Liberté ».

des éléments de

A  L 'O U V E R T U R E  
DU PARLEMENT SUÉDOIS 

LE ROI PROCLAME
LA COLLABORATION

DES ÉTATS NORDIQUES----- ------- -
Stockholm, Il janvier.

L’ouverture du Parlement sué
dois s’est déroulée dans une at
mosphère d’exceptionnelle gra
vité. Dans ’ le discours du trône 
prononcé au Riksdag, le roi a 
constaté que la sauvegarde de 
la sécurité de la Suède demeure 
au premier plan.

L’œuvre, de réforme projetée 
doit être limitée, en raison des 
mesures qu’à ' rendues nécessai
res la situation internationale.

Le projet de budget est em
preint de • ces considérations. 
Dans un but d’économies, des 
réductions dans l’activité norma
le sont proposées ; il faut, néan
moins, demander de grands sa
crifices au peuple suédois.

— « Je suis sûr, a  dit le roi, 
que ces sacrifices seront volon
tairement faits pour la patrie. »

Le discours pote que l'entraî
nement de..la?Finlande dans le 
conflit armé a  affecté profondé
ment le peuple suédois. Il ajoute 
que la promptitude qu’il a mis à 
aider le peuple frère dans la dé
tresse a  pris des expressions 
manifestes.

— « La Suède fut. et est cons
ciente de l’obligation qu’elle a 
de donner au vaillant peuple 
finlandais toute aide matérielle 
et humanitaire que la Suède 
peut donner, étant donné sa pro
pre situation et ses propres pos
sibilités.. La collaboration nor
dique et la collabpration avec 
les autres Etats neutres qui ne 
sont pas liés par des alliances 
nous tient toujours au cœur. 
Cette, collaboration a pour tâche 
essentielle de défendre les inté
rêts communs des Etats neü- 
tres. »____  ^ _

Les anciens combattantsbelges 
ont remis un fanion d’honneur 

au roi Léopold III
Bruxelles, 12 janvier.

En souvenir du roi Albert et 
pour commémorer le 25® anniver
saire de la bataille de l’Yser, les 
anciens combattants belges ont 
offert un fanion d ’honneur au 
roi Lédpold III.

Le président, en remettant ce 
fanion au souverain, a  prononcé 
l ’allocation suivante :

a Sire, la Fédération nationale 
des Croix de l’Yser qui s’est vue 
par suite des événements inter
nationaux, dans l’impossibilité 
de célébrer, le 25® anniversaire dé 
la bataille de l’Yser avec l’éclat 
voulu, a décidé de marquer d’un 
souvenir durable cette date his
torique que les circonstances ac
tuelles, entourent d’une nouvelle 
et tragique grandeur. Conformé
ment à cette décision, le comité 
a fait exécuter un fanion qu’il a 

r - -• !-and honneur d’offrir a 
Votre Majesté. Il ose espérer que 
Vôtres Majesté daignera -, l’agréer 
en souvenir du pieux attache
ment qui lie tous les anciens de 
l’Ysér à là dynastie et aù souve
rain vénéré qui les conduisit à 
la. victoire il y a vingt-cinq ans 
et en témoignage de leur profon
de et indéfectible foi en. la clair
voyante bravoure de celui qui 
préside, sous la tragique menace 
de nouveaux dangers, aux desti
nées immortelles, de la patrie. »

Les réceptions de M. Daladier
Paris, 12 janvier.

M., Edouard Daladier, prési
dent du Conseil, a reçu ce ma
tin M. Pernot, ministre du Blo
cus ; Dautry, ministre de l’Ar
mement, puis a conféré avec M. 
William Bullitt, ambassadeur 
des Etats-Unis à , Paris.

L’Allemagne active 
la construction des autostrades 

dans les régions 
nouvellement conquises

Amsterdam, 12 janvier.
La construction des autostra

des dans 1 est de l’Allemagne et 
dans les régions nouvellement 
conquises par le Reich, est acti
vement poussée.

Dès J’aohèvement de la con
quête de la Poloigne, les Alle
mands ont commencé les tra
vaux pour prolonger l’autostrade 
Berlin-Breslau jusqu’à Karrowi- 
ce et Gracovie.

D’autre part, la voie Berlin- 
Kœnisberg à travers , le corridor 
polonais, est en voie d’achève
ment.

Les autorités allemandes ont 
d’ailleurs des projets beaucoup 
plus étendus encore. En effet, il 
est question de prolonger l’au- 
tostràde Berlin-Francfort, sur 
l’Oder, jusqu’à Posen et Lodz.

On étudie également la cons
truction d’une grande auto.strade 
nord-sud, qui irait de Gdynia, 
sur la Baltique, jusqu’à Vienne, 
en passant, par Bromberg, Posen 
et Brno.

Ce réseau routier aurait pour 
principal but de suppléer à la 
pénurie de matériel ferroviaire 
et à l’insuffisance des lignes de 
chemins de fer dans, l’ancienne 
Pologne.

Il s’agirait surtout, de faciliter 
le transport des . marchandises 
venant de Russie, dont le retard 
cotise des préoccupations crois
santes aux maîtres du troisième 
Reich.

Aussi œs dirigeants nazis au
raient conçu un plan gigantes
que comportant une autostrade 
reliant directement Berlin et 
Moscou.

Il est à remarquer qu’aucune 
précision ne peut être donnée 
sur la date à laquelle ces diffé
rents travaux seront menés à 
bien

et graves accidents
Rome, 12 janvier. 

Une recrudescence du mauvais 
temps est, signalée dans la plu
part des régions de Ja péninsule. 
Le vent du Nord souffle à plus 
de 150 kilomètres à l’heure à 
Trieste et à Fiume, causant de 
multiples accidents. La tempéra
ture est descendue à_ moins 8 et 
même'moins 10 degrés.

A Villa-Nevoso, un train com
posé de sent vagons, a été ren
versé par la violence du_ vent ; 
un cheminot a été blessé.

A Fiume, quatre vagon ont été 
également renversés.

A Venise, une épaisse couche 
de glace s-est formée eu maints 
endroits sur les eaux de la La
gune. Dans cette ville, le vent 
a soufflé à 100 kilomètres a 
l'heure, les vitraux de l'église 
du Saint-Sauveur, ont été mis en 
miettes.

A la frontière italo-yougoslave, 
un douanier a été trouvé mort 
de froid. En Calabre, à Ciro-Ma- 
rino, la mer a envahi la petite 
ville, dont douze maisons ont dû 
être évacuées.
. Un voilier de pêche s’est 

échoué sur la plage de Stron- 
goli, trois matelots ont été noyés., 

A Bari, deux voiliers ont été 
jetés à la côte par la mer dé
montée ; ou ne signale pas de 
victimes.

E n  Y o u g o s la v ie  
d e  n o m b r e u x  tra in s  
sont bloqués par les neiges

Belgrade, 12 janvier. 
La température continue à 

baisser en Yougoslavie, sous 
l’influence d’une vagué de froid 
venue de la Russie du sud.

Les tempêtes de neige rendent 
impossible toute circulation fer
roviaire ; c’est ainsi qu’a été 
bloqué, pendant huit heures 
dans les neiges, à Kabanosci, 
l ’Orient-Express Paris-Athènes,
Serbie du sud et du sud-ouest. 
Plusieurs trains de voyageurs 
ont été également bloqués.

La gendarmerie et la troupe 
s’efforcent, de venir au secours 
des voyageurs, mais en plu
sieurs endroits, les sections de 
sauvetage n’ont pu parvenir à 
déblayer la neige..

Le nombre des victimes est en
core inconnu.

PERSISTANCE DU FROID 
EN ALLEMAGNE

Bruxelles ,12 janvier. 
On mande de Berlin à l’agence 

Belga, que la vague de froid, 
dont souffre l’Allemagne depuis 
quelque»; jours, persiste. C’est 
l’hiver le plus rude qu’on ait 
connu depuis 1928-1929.

Cette nuit., on a enregistré à 
Berlin, moins 23 degrés. Comme 
35 pour cent du ravitaillement 
de la ville en charbon, se faisait 
par bateaux, et que les canaux 
sont, à l’heure actuelle, gelés, les 
chemins ae, fer se trouvent de
vant une tâche difficile. Il n ’est 
pas exclu que. des mesures 
soient prises en vue d’établir le 
rationnement du chauffage.

Par contre, une vague de chaleur 
fait de nombreuses victimes 

en Argentine
Buenos-Aires, 12 janvier.

La vague de chaleur continue, 
elle a fait 21 morts et 132 per
sonnes ont été conduites à l’hô
pital à la suite de congestion au 
vours des dernières vingt-quatre 
heures à Buenos-Aires.

La température dans la ville 
atteint 37° 5 centigrades, la pres
sion atmosphérique étant de 749. 
La foule a attaqué des vendeurs 
de glace. La police garde les fa
briques de place. La consomma
tion d’eau dans la ville pour la 
journée a été de douze millions 
d'hectolitres.

Une légre pluie menace d’ag
graver la situation en augmen
tant l’humidité. A Santa-Fé, on 
enregistre 38° centigrades et une 
prèssion de 741. A Cordoba 40®, 
à Tueuman 38® 9, à Santiago-del- 
Ëstero 44®, à Bahia-Blànea, qui 
se trouve à 68o kilomètres au sud 
de Buenos-Aires, 42,.

Les savants attribuent la cha
leur actuelle aux taches du so
leil. Un- phéonmène analogue se 
produisit dit-on, il y a 49 ans, et 
l'it un certain nombre de victi
mes.

A UX  MINES DE LENS

Huit mineurs noyés 
par une trombe d’eau

Lens, 12 janvier.
Un accident s’est produit la 

nuit dernière à la fosse numéro 
3, des mines de Lens à Liévin. 
Une équipe de onze ouvriers mi
neurs a été surprise par une 
trombe d ’eau qui a envahi la 
galerie. Trois des ouvriers ont 
pu se sauver. Les huit autres 
ont été noyés.

On compte qu’il faudra plu
sieurs jours avant de pouvoir re
tirer les corps des victimes.

L’ACCORD COMMERCIAL 
BULGARO-SOVIÉTIQUE

Sofia, 12 janvier.
La délégation bulgare, qui a 

conclu le traité de commerce et 
de navigation maritime avec la 
Russie, est rentrée aujourd’hui 
en Bulgarie.

Le ministre des Finances, M. 
Bojiloff, qui conduisait la délé
gation, a exprimé sa satisfaction 
et déclare entre autres que, con
formément au traité, les Soviets 
établiront à Sofia une délégation 
commerciale qui traitera les 
affaires directement avec les 
maisons de commerce bulgares.
. Le traité sera conclu pour une 

durée de trois ans, cependant 
que les contingents sont fixés 
chaque année. Il est également 
prévu que la Russie enverra dix 
millions de coton brut qui sera 
transformé en fils par les usines 
bulgares et retourné en Russie.

Voici le texte du projet du gou
vernement relatif à la déchéance 
des élus communistes, qui sera 
examiné, demain, par la Com
mission du suffrage universel et 
discuté, mardi, devant la Cham
bre :

Article premier. — Tout mem
bre d’une assemblée élective, qui 
faisait partie d’une des organisa
tions visées par le décret du 
26 septembre 1939, portant disso
lution des organisations commu
nistes, est déchu de plein droit 
de son mandat, du jour de la 
publication de la présente loi, s’il 
n ’a pas, soit par une démission, 
soit par une déclaration rendue 
publique, avant le 9 janvier 1940, 
répudié catégoriquement toute 
participation aux organisations 
visées et aux activités interdites 
par le décret susvisé.

Article 2. — Toutefois, les élus 
visés à l’article précédent, qui 
sont présents sous les drapeaux, 
ont, à dater de la publication de 
la présente loi, un délai supplé
mentaire de dix jours pour faire 
la déclaration publique prévue 
par cet article.

Article 3. — Pour les membres 
du Parlement, la déchéance pro
noncée par la présente loi est 
constatée, à la demande du gou
vernement, par le bureau du 
Sénat ou de la Chambre des dé
putés. Pour les membres des au
tres assemblées, elle est constatée 
à la requête du préfet, par arrêté 
du Conseil de préfecture.

Article 4. — Tout élu qui est 
condamné par l’application du 
décret du 26 septembre 1939, pour 
des faits postérieurs à la démis
sion ou à la déclaration publique 
prévues aux articles précédents 
est déchu de plein droit de son 
mandat .dans les conditions fi
xées par la présente loi, du jour 
où la condamnation devient 
définitive.

L attitude des socia listes
Paris. 11 janvier

Voici le communique du grou
pe socialiste ;

Le groupe socialiste S. F. 1. O. 
s’est réuni cet'après-midi sous la 
présidence de M. Léon Blum.

Un large débat s’est, institué 
sur le projet de loi tendant à la 
déchance des députés communis
tes, qui n’auraient pas désavoué 
dans un bref délai, l’attitude de 
la troisième Internationale.

Le groupe a donné son adhé
sion au principe de la « dechean
ce immédiate » par 69 voix con
tre 38, à une proposition de M. 
Auriol.

Cette proposition tendait à dé
férer à l’autorité judiciaire : 
a Tout membre d’une assemblée 
élective convaincu dé demeurer 
affilié à un parti ou à un grou
pement relevant d un gouverne
ment étranger », Le jugement de
vant intervenir dans un délai 
d un mois, entraînait obligatoi
rement, en cas de condamnation, 
la déchéance.

Sitôt la poursuite engagée, l’élu 
poursuivi était automatiquement 
suspendu ».

Le groupe a, en outre, décidé, 
sur la proposition de M. Camille 
Planche de déposer une proposi
tion de résolution tendant à la 
nomination d ’une commission 
d’enquête chargée de rechercher 
toutes les activités des agents de 
l’étranger en France, et de déce
ler les complicités et les compro
missions qui en ont résulté.

Les membres de TUnion 
populaire française  

feraient amende honorable
Paris, il janvier

Le groupe de l’Union Populai
re Française réunissant les élus 
communistes qui ont désavoué 
le parti de la troisième Interna
tionale est,convoqué pour mardi.

D'après des conversations de 
couloirs, ses membres sont prêts 
à désavouer l’attitude de l'U. R. 
S. S., et à se désolidariser de la 
doctrine de l’ex-parti communis
te.

Mais ils se déclareraient oppo
sés au texte gouvernemental qui 
vise la déchance de leurs collè
gues et dont ils s’apprêtent à con
tester la légitimité.

Une cellule communiste 
est découverte 

dans une usine d aviation  
de Saint-Denis

Paris, 12 janvier.
Les services de la Préfecture 

de police viennent de découvrii 
une cellule d’entreprise d’inspi
ration communiste,, qui avait 
été reconstituée dans une im
portante usine d’aviation de St- 
Denis, dans un but de propa 
gande antinationale.

Vingt individus ont été arrê
tés et mis par M. Pichaut, com
missaire de police, à la disposi
tion de la justice.

Parmi eux, il y a lieu de citer 
Léon Sabra, monteur-riveur, l’un 
des dirigeants de la cellule, aide 
dans son action de propagande 
par Victor Léonet, ajusteur ; 
Georges Colin, serrurier, qui 
remplissait les fonctions de se
crétaire ; Moïse Raynend, ser
rurier. trésorier de la cellule ; 
Antoine Porus. ancien combat
tant des brigades internationa
les d’Espagne ; Maurice Gray, 
monteur, chez lequel une abon
dante documentation révolution
naire a été trouvée.

Les perquisitions opérées ont 
permis de saisir de nombreux 
exemplaires de brochures et de 
tracts subversifs.

D’autre part, M. Dufaille, com
missaire de police de St-Ouen, 
a mis également à la disposi
tion de la justice, Adèle Chassa- 
gnac qui. à l’intérieur d’une 
usine de cette localité, se livrait 
aussi à une active propagande

antinationale, et chez qui ont été 
saisis do nombreux exemplaires 
de tracts d ’inspiration commu
niste.

Des municipalités varoises 
se désolidarisent de Moscou

Toulon, 12 janvier.
La municipalité communiste 

de Carnoules, ainsi que les con
seillers généraux du canton de 
Cuers, viennent d’adresser au 
Préfet du Var. une adresse moti
vée lui faisant connaître qu’ils 
se désolidarisaient de la 3° In
ternationale.

Le député Cornavin 
ne sera pas mis 

en liberté provisoire
Paris, 12 janvier. 

M. de Moissac, capitaine, juge 
d’instruction près le troisième 
tribunal militaire, a  rendu ce 
soir une . ordonnance rejetant la 
requête déposée par M. Gaston 
Cornavin, député de Bourges, 
qui demandait, pour raisons de 
santé, sa mise en liberté provi
soire. M. Cornavin restera donc 
à la Santé.

U n e  e n tr e v u e  
en tr e  le  ro i C aro l 

e t  le  p r in ce  
Paul de Yougoslavie 
p a ra ît  p ro ch a in e

Londres 12 janvier.
Selon le correspondant du 

Daily Express, à Belgrade, il est 
possible que le prince Paul de 
Yougoslavie et le roi Carol se 
rencontrent à Varsac, ville de 
Yougoslavie, située à vingt kilo
mètres de la frontière roumaine.

Le correspondant du Times, à 
Belgrade note la satisfaction 
avec laquelle les dirigeants you
goslaves accueillent les progrès 
des négociations italo-roumai- 
nes. Il fait valoir que la Yougo
slavie a toujours été en faveur 
de la création d’une atmosphère 
de confiance mutuelle pour as
surer la paix en Europe sud- 
orientale par le maintien du sta
tu quo territorial.

Selon le Daily Sketch la Rus
sie aurait préparé une contre-of
fensive diplomatiqüe dans les 
Balkans. Un pacte de non-agres
sion et d’assistance mutuelle 
avec la Bulgarie sera annoncé 
si l’Italie, la Hongrie et la Rou
manie adoptent une politique 
commune. Les Soviets donneront 
à la Bulgarie l’assurance d’une 
assistance militaire complète à 
titre préliminaire, un accord 
commercial sera annoncé d’ici 
quelques jours.

La nouvelle loi électorale 
en Yougoslavie

Belgrade, 12 janvier.
Le conseil des ministres a ap

prouvé la nouvelle loi électorale 
qui sera publiée prochainement 
dans le « Journal Officiel ».

Le suffrage sera direct, uni
versel, secret et égal.

Seront électeurs tous les cito
yens yougoslaves du sexe mas
culin ayant atteint leur 21e an
née. Seront éligibles ceux qui 
sont âgés de 30 ans révolus.

Les membres de la Skoupchti- 
na seront élus pour quatre ans, 
la . session parlementaire s’ou
vrira en séance ordinaire une 
fois par an, le 20 octobre.

La Yougoslavie est divisée en 
57 districts électoraux, elle com
prend un député par 50.000 ha
bitants. Le nombre des députés 
sera fixé par une commission 
spéciale ayant les élections.

Au groupe franco-britannique
Paris, 12 janvier

D’après son communiqué le 
groupe Franco-britannique a en
tendu un exposé de son secrétaire 
général M. Grumbach, sur l’acti
vité du bureau au cours des der
niers mois et sur les travaux et 
séances communes que les bu
reaux des deux groupes franco- 
britanniques et anglo-français 
ont tenues soit à Londres, soif, à 
Paris.

Le groupe a accepté à l’uiiani- 
mité la proposition anglaise de 
fusionner les groupes des deux 
pays en un seul, groupe dont M. 
Yvon Delbos est le président, ain
si que l’invitation adressée au 
nom du groupe anglo-français 
par le général Speais de se ren
dre prochainement à Londres, le 
groupe a désigné pour faire par
tie de cette délégation outre MM. 
Delbos et Grumbach. MM. Du- 
chesne-Fournet, Candace, Vienot, 
Archimbaud, de Tessan, de Keril- 
lis, Louis Marin, Barthelemv. 
Raymond Susset.

Auparavant, le groupe avait ap
prouvé à i’unahimité là décision 
prise par le bureau, il y a déjà 
quelques semaines de considérer 
les députés communistes comme 
ne faisant plus partie du groupe 
franco-britannique.

Les élections présidentielles 
en Equateur

Quito, 12 janvier.
Le candidat libéral radical Ar- 

royo del Rio a triomphé large
ment dans le second et dernier 
jour des élections présidentielles 
avec 27.500 voix contre 19.850 à 
M. Velasco Ibarra et 13.S75 à M. 
Jigon Garni ana.

Des troubles se sont produits à 
Guayaquil où des partisans de 
M. Velasco ont tenté d’incendier 
un bâtiment appartenant à des 
partisans de M. Arroyo del Rio.

Le gouvernement domine tota
lement la situation.

S U R V O L É
l 'Angleterre
lis on dû fuir sans avoir jeté 

une bombe
Londres, 12 janvier.

Un avion allemand que l ’on 
croit un « Heinkel », a été mis 
en fuite ce matin par des appa
reils de la R. A. F., ail large de 
la côte du Yorkshire.

Au moment où les avions ont 
survolé les falaises, le feu des 
mitrailleuses s’est fait entendre 
et les appareils britanniques fon
cèrent sur l’appareil allemand. 
Les avions ont disparu à l’hori
zon, se dirigeant vers le Nord et 
les appareils britanniques ont 
rejoint plus tard leur base.

Des bombardiers de la R. A. F. 
ont alors survolé la côte, puis se 
sont dirigés vers le large. Le feu 
des mitrailleuses s’est fait enten
dre au loin et de nombreux 
avions ont survolé plusieurs vil
les de la côte.

Au total, des avions allemands 
ont été signalés ce matin sur 
quatre points des côtes britan
niques : Surfolk, Norfolk, York
shire et l’estuaire de la Tamise.

Partout, ils ont été dispersés 
par le tir des batteries de la 
D. C. A. ou par les avions de 
chasse de la région, sans avoir 
pu lancer de bombes et sans 
qu’il ait été nécessaire de faire 
fonctionner les sirènes pour aler
ter la population.

Deux avions ont été aperçus 
hier matin

Londres, 12 janvier.
La « Press Association » publie 

L’information suivante :
Un avion que l’on croit être 

un appareil ennemi a survolé de 
bonne heure, ce matin, à une 
grande altitude, l’estuaire de la 
Tamise. Les batteries antiaérien
nes de l’Essex et du Kent ont 
ouvert le feu.

Un autre avion, que l’on croit 
être un « Heinkel », a survolé ce 
matin la côte du Suffolk et après 
que les batteries eurent dirigé 
leur feu sur lui, il a disparu dans 
la direction du Sud-Est.

Les secrets des nouveaux  
avionsM esserschm idt 110  
sont connus en Angleterre

Londres, 11 janvier.
Les plans complets du nou

veau chasseur allemand « Mes- 
serschmidt 110 », accompagnés 
de dessins et de photographies, 
sont maintenant connus en An
gleterre, annonce le « Daily 
Express » :

« Ces plans mettent en lumière 
trois points qui vont peut être 
influencer les tactiques aérien
nes allemandes :

« 1. Les » avions destroyers » 
Messerschimdt pourraient convo
yer les bombardiers allemands 
en toute partie de la Grande- 
Bretagne, les convoyer au retour 
également et les protéger, met
tant à profit leur vitesse qui va 
jusqu'à 585 kilomètres à l ’heure ;

« 2. Ils possèdent des canons 
jumelés à l’aide «lesquels ils 
pourraient attaquer les bombar
diers tout en restant hors de 
portée des mitrailleuses de dé
fense des bombardiers ;

» 3. Mais leur mauvaise mobi
lité et la faiblesse relative de 
leur tir feraient d’eux une proie 
facile pour les « Spitfire » et les 
® Huricans ».

« Le Messerschmidt a un équi
page de deux hommes. Le pilote 
peut actionner automatiquement 
deux canons accouplés et des mi
trailleuses jumelées tirant en 
avant. Immédiatement derrière 
le pilote le canonnier a deux mi
trailleuses à sa disposition. Les 
deux moteurs Daimler-Benz de 
12 cyclindres ont chacun une 
puissance de 1.150 chevaux.

« Les réservoirs d’essence cons
truits pour résister aux balles, 
à l’incendie, et -aux accidents, 
ont une capacité de 1.816 litres. 
A sa vitesse maxima de 585 kilo
mètres à 1’heu.re, le Messers
chmidt peut couvrir 1...300 kilo
mètres. 11 couvre 2.400 kilomè
tres à 345 kilomètres à l’heure, 
et 2.S00 kilomètres à 280 kilomè
tres à l’heure. Ces chiffres indi
quent que le Messerschmidt 110 
est fait pour des vols à grande 
distance.

« Le fuselage est trop fin pour 
que l’appareil puisse transporter 
des bombes à l ’intérieur ou sous 
les ailes. »

«En piqué», un aviateuranglais 
atteint 1.000 kilomètres 

à l’heure
Londres, 12 janvier.

Selon les journaux de ce ma
tin, un pilote de la R.A.F., ac
tuellement en France a atteint, 
avec un chasseur anglais de sé
rie, une vitesse dépassant proba
blement 1.000 kilomètres à l'heu
re.

.Voici dans quelles circonstan
ces le pilote a accompli cet ex
ploit, sans s’en rendre compte ; 
il n’avait pas l’intention de sou
mettre son appareil à une telle 
épreuve. Alors qu’il se trouvait 
à une altitude de plus de 7.000 
mètres, il perdit connaissance, 
probablement par suite du man
que d’oxygène. L’avion se mit 
« en piqué » et plongea vers la 
terre à une vitesse Vertigineuse.

Le pilote, heureusement., reprit 
conscience à tinps. Il redressa 
son appareil — au prix d’un ef
fort physique très pénible — et 
constata alors qu’en montée di
recte il allait à près de 650 kilo
mètres à l’heure. Les experts du 
ministère de l’Air estiment que 
pour faire 650 kilomètres à l’heu
re en montée, le chasseur anglais 
avait dû atteindre une vitesse de 
1.000 à 1.100 kilomètres à l’heure 
« en piqué ».

Cet exploit « accidentel » dé
montre, font observer les jour
naux, la résistance extraordinai
re des chasseurs anglais.

Le Gérant : A. CARROT.

T e l  e s t  d e v e n u  
le gouvernement anglais

Londres, 12 janvier. 
Au cours d’un interview ac

cordé à la presse, le colonel J.-J. 
Llewellin, secrétaire parlemen
taire au ministère des fourni
tures de guerre, a déclaré que, 
par l’intermédiaire du ministère, 
le gouvernement est devenu ac
tuellement une organisation com
merciale gigantesque, dont le 

chiffre d’affaires en matériel de 
guerre essentiel est évalué an
nuellement à 150.000.000 de livres 
sterling.

On peut, relever aujourd'hui 
qu’une organisation de réserve 
pour entreprendre ce vaste com
merce existait en fait avant la 
guerre, et que, gTàce à la prévi
sion de lord Chatfield, ministre 
de la coordination de la défense, 
d’énormes quantités de métaux 
essentiels avaient été accumulées 
dans le pays avant le mois de 
septembre.

Des dispositions avaient été 
également prises à l ’avance en 
vue de la conclusion de contrats 
qui pouvaient, dès le début des 
hostilités, entrer , en opération.

« Par suite de ces plans soi
gneusement élaborés, le matériel 
de guerre essentiel arrive en 
Grande-Bretagne de tous les 
coins de l'Empire et des pays 
étrangers dans des quantités qui 
nous ont permis d’entrer en 
guerre infiniment mieux prépa
rés, en ce qui concerne les four
nitures de guerre, que nous 
étions en 1914. »

Le colonel Llewellin a déclaré 
d’autre part que la capacité du 
rendement d’acier avait augmen
té de 75 p. 100 depuis 1914 et 
qu’avec ses propres ressources 
et celles de l’Empire, la Grande- 
Bretagne avait commencé les 
hostilités avec un rendement 
d’acier plus du double de ce qu’il 
était au début de la dernière 
guéri e.

Ce rendement représenterait un 
chiffre global de 18.500.000 tonnes 
contre 9.000.000 en 1914.

Le secrétaire parlementaire a 
souligné d'autre part le fait que 
les Dominions et les colonies 
produisent maintenant, du maté
riel qu’elles n ’auraient pas pu 
procurer à la Grande-Bretagne 
au début de la dernière guerre.

Il a, enfin, révélé que deux 
jours avant la déclaration de 
guerre, le ministre des Fourni
tures de guerre avait passé des 
commandes pour un certain 
nombre de produits et que le 
gouvernement a conclu des con
trats en vue d’acheter tous les 
stocks en surplus de certaines 

! matières premières en provenan
ce de certains pays de l'Empire.

LA PATENTE 
VA ÊTRE SUPPRIMÉE

Le taux de la taxe d’armement 
serai majoré
- .Paris,., 12 janvier.. 

Conformément à rengagement 
p r i s  par M. Paul Reynaud au 
cours de la discussion budgétai
re, le gouvernement vient de dé
poser sur le bureau de la Cham
bre des députés un projet de loi 
portant suppression de la paten
te et créant des ressources com
pensatrices pour les départe
ments et les communes.

Aux termes de ce projet, la pa
tente est supprimée à compter 
du premier janvier 1940, ainsi 
que diverses taxes accessoires 
(redevance communale des mi
nes, impôt local sur les profes
sions en Alsace-Lorraine, etc.)

Afin de procurer aux collecti
vités locales les ressources né
cessaires pour compenser les 
pertes de recettes qu’elles subis
sent du fait de ces dégrèvements, 
le projet comporte l’élévation de 
1 ,à 2 % du taux de la taxe d’ar
mement.

Ainsi, un impôt dont le carac
tère anti-économique faisait de
puis de nombreuses années l’ob
jet de critiques justifiées et dont 
le maintien en temps de guerre 
se serait révélé particulièrement 
injuste et aurait entraîné la fer
meture de nombreux magasins 
se trouve remplacé par une taxe 
dont la charge est exactement 
proportionnelle au volume des 
affaires de chaque entreprise,.

Des dispositions spéciales sont 
prévues pour éviter que cette ré
forme n’entraîne une hausse des 
prix.

FOIRES ET MARCHÉS
MARCHE AUX BESTIAUX 

DE SAINT-ETIENNE
B œ ufs , v a c h e s  e t  ta u re a u x . —  

A m enés 4 ; v e n d u s  4.
M o u to n s . —  A m enés 708 ; v en 

d u s  666 ; in v e n d u s  42 ; p r ix  d u  
k ilo  au  p o id s m o r t  en  ch ev ille  : 
p re m iè re  q u a l i té  17,50 ; d eu x ièm e 
16,50 ; d eu x ièm e  15,50 ; p r ix  ex
trê m e s  14 à  18.

A gneaux . —  P rix  ex trêm es 17,50 
à  18,50.

C hèvres. —  A m enéss 19 ; v en 
d u e s  19.

V eaux. -— A m enés 210 ; v en d u s  
208 ; in v e n d u s  2 ; p r ix  d u  k ilo  
a u  p o id s  v if s u r  p ie d  : p re m iè re  
q u a li té  11,50 ; d eu x ièm e  11 : t r o i 
sièm e 10,50 ; p r ix  ex trêm es 10 à  12.

MARCHE AUX BESTIAUX 
DE LYON-LA MOUCHE

B œ ufs. —  A m enés, 63 ; re n v o i 0; 
a b a tto ir s ,  372 ; g én isses e t  c h â 
tro n s  B o u rb o n n a is  (écu rie ) : p re 
m iè re  860 à  900 ; d eu x ièm e  780 a 
840 ; C h a ro lla is  (h erb e ) : p rem iè re  
q u a li té  840 à  880 ; deu x ièm e 770 
à  810 ; L im o u s in s  in c . ; C h o le ta is , 
B re to n s , N o rm an d s, 730 à  850 ; gé
n isses  L im o u s in es , h o rs  cho ix  inc.; 
gén isses e t  c h â tro n s  L im o u sin s 850 
à  940 ; ta u r e a u x  B o u rb o n n a is  (écu 
r ie )  700 à  760 ; C h a ro lla is  (h erb e ) 
670 à  710 ; sa le rs  700 à  770 ; gros 
b o n s  b œ u fs  b la n c s  790 à  850 ; 
b œ u fs  d e  p ay s  560 à  680.

A u po id s m o r t  : b o n n es  vaches 
g rasses 1225 à  1325 ; vaches fo u r 
n i tu re s  1050 à  1150 ; b ê te s  m aig res 
750 à  950 ; ex trê m e s v ifs  460 a  
940. V en te  b onne.

V eaux. —  A m enés 320 ; renvo i 
0 ; a b a t to ir s  392 ; N ivernais, C h a 
ro lla is  920 à  1070 ; L im o u s in s, A u
v e rg n a ts  860 à  920 ; Savoyards 860 
à  920 ; D a u p h in o is  860 à  920 ; 
R hône , L oire  930 à  1010 ; h o rs  
cho ix  in c . ; ex trê m e s 850 à  1060. 
V en te  ca lm e.

M o u to n s . —  A m enés 19 ; renvo i 
0 ; a b a t to i r s  1232 ; ag n eau x  1400 
à  1800 ; pays, 1250 à  1450 ; b reb is  
650 à  800 ; a f r ic a in s  consig n és ; 
ex trêm es 650 à  1800. V en te  m o y en 
ne .

Riom, 12 janvier.
Rôle de la session qui s’ouvre 

à Riom le lundi 15 j an vie 1940, 
à 13 heures 30, sous la présidence 
de M. le conseiller Bonnieux.

Lundi, à 13 h. 30. — Steiss
Charles, 17 ans ; Bauer Joachim, 
32 ans, Bauer Jacob, 30 ans, 
Steiss Joseph, 44 ans, Steiss Mau
rice, Lafleur Pauline, femme 
Steiss Maurice, 34 ans, tous no
mades, sans domicile fixe, com
paraîtront sous la prévention 
d’assassinats et de tentatives 
d’assassinats.

Ministère public M. Roux, 
avocat général.

Défenseurs : M® » Moro-Giaf- 
feri et M' Robin.

LE DRAME DE MONTLUÇON
Montluçon, 12 janvier.

François Gradecl», 26 ans, qui 
avait, ainsi que nous l’avons an
noncé il y a quelques jours, mor
tellement blessé sa femme, née 
Marianna Chrielewska, alors 
qu’il se trouvait en permission 
de détente et qui s’était ensuite 
grièvement blessé avec le même 
rasoir, a pu être, hier, interrogé 
à l’hôpital, son état s’étant sen
siblement amélioré. La grave 
blessure qu’il portait au cou se 
trouve, en effet, en très bonne 
voie de guérison et son état 
n’inspire plus aucune inquiétu
de.

X,es déclarations qu’il a four
nies confirment les motifs que 
nous avions donnés sur son geste 
meurtrier. Gradeck avait des 
doutes sur la fidélité de sa fem
me que les racontars de bonnes 
langues n’avaient fait qu’exaspé
rer.

L’instruction, par conséquent, . 
sera close très rapidement, au
cun élément nouveau ne sem
blant suspectible d’apporter d’au
tre version à ce drame.

Mort d'un vétéran de 70-71
Bessay (Allier), 12 janvier.

Le père Grenier, qui fut le 
doyen d’âge de la localité, est 
mort à l ’âge de 93 ans, chez son 
fils, cultivateur à Avermes.

C’était un des derniers combat
tants de la guerre de 1870-71.

Incorporé au 98® de ligne, Fran
çois Grenier fit campagne avec 
l ’armée de Metz, commandée par 
le général Bazaine.

Il participa aux batailles de 
Borny et de Gravelotte.

Fait prisonnier par les Alle
mands, il demeura^ en captivité 
durant une année à Stettin, en
suite à Sch-enomol, sur la fron
tière polonaise.

L’hiver ayant été particulière
ment rigoureux, il souffrit cruel
lement du froid et aussi de la 
faim.

A sa libération, en 1873, il re-, 
vint se fixer à Bessay auprès de 
sa famille. Il se maria l’année 
suivante.

Depuis cette époque, il tra
vailla au service des : frères 
Treyve, horticulteurs à Moulins, 
dans une pépinière située der
rière la gare.

François Grenier, qui comptait 
plus d’un demi-siècle de service 
dans la même maison, était dé
coré des médailles d’or et de 
vermeil du travail.

Ajoutons que c’était le grand- 
père du lieutenant Labonne, ins
tituteur à Jaligny, emmené com
me prisonnier par les Allemands 
le 16 octobre dernier.

DEUX ÉPOUX MEURENT 

LE MÊME JOUR
Lempdes (H.-L.), 12 janvier.

Nous avons appris avec peine 
le malheur qui vient de frapper 
Mme veuve Job-Gonthier et ses 
enfants, propriétaires à Chambe- 
zon, près de Lempdes. Un double 
décès vient, en effet, de les frap
per en la personne de M. et Mme 
Job, ses beaux-parents, décédés 
tous deux dans la même journée 
du 10 janvier.

Ce sont deux vieilles figures 
bien sympathiques, rudes et hon
nêtes travailleurs de la terre, lui 
ancien conseiller municipal, qui 
disparaissent à la fois, laissant 
des regrets unanimes tant à 
Chambezon qu’à Lempdes où ré
sident des membres de la famil
le.

Prenant par à leur immense 
douleur et nous associant aux 
nombreuses marques de sympa
thie déjà reçues, nous adressons 
à cette famille, déjà si éprouvée 
au cours de 1938, l’expression de 
nos condoléances bien attristées.

Un cultivateur tombe d u n  arbre 
et se blesse grièvement

Evaux-les-Bains (Creuse), 
12 janvier.

Le nommé Paladaud Antony, 
54 ans, mutilé de guerre, habi
tant au village des Drux, com
mune de Reterre, occupé à émon
der, est tombé d’une hauteur de 
six mètres.

Dans sa chute, il a eu une 
double fracture à un bras et cinq 
côtes brisées.

11 a' été transporté d’urgence 
clans une clinique de Montluçon, 
où son état a été jugé grave.

L’envoi d’effets chauds 
aux mobilisés

La gratuité des colis cessera 
le 1er février

Paris, il janvier.
La Présidence du Conseil com

munique :
En vue de doter les militaires 

mobilisés d’effets et objets desti
nés à assurer leur bien-être, M. 
Edouard Daladier avait accordé, 
pendant la période du 25 septem
bre au 31 décembre 1939, la gra
tuité des transports de colis d’un 
poids maximum de cinq kilogs 
pouvant contenir des effets 
chauds et des victuailles.

A titre exceptionnel, cette gra
tuité sera accordée, dans les 
mêmes conditions, jusqu’au 31 
janvier 1940. Tous les colis de 
cette espèce qui seront présentés 
aux gares à partir du 1»» février 
ne seront plus acceptés à titre 
gratuit.

*


